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EXPLICATION DES PLANCHES
PLANCHE ir, A, B, C,
JLjbs trois premières feuilles de cette planche , les feuilles j^y B^ Cy sont consacrées à la représentation de l'Ensoph des kabbalistes et du plérôme des valentiniens.
FiGUEE 1. Table kabbalistique de l'Ensoph , dans sa forme la plus simple et par conséquent la plus ancienne, tirée de livres rabbiniques et de la Kabbala denudata de Knorr de Bosenroth.
Jéhovah est distingué en dix sephiroth ou dix attributs , exprimés par autant de sphères émanées les unes des autres, comme les ondulations produites, par une cause motrice quelconque, dans le sein d'une eau calme. Le mot hébreu de sephiroth est emprunté au grec a(pccêÇoc*
Figure 3. Table kabbalistique où les sephiroth sont distribuées de manière à offrir la forme d'un homme, suivant l'opinion, que le premier honune fut la révélation, l'image de Dieu, principe déduit de ces mots de la Genèse : Faisons l'homme à notre image.
On découvre facilement la raison qui a présidé au choix de la place occupée par chacune des sephiroth. La couronne, par exemple , occupe la place de la tête; la beauté celle de la ceinture; le fondement et le règne sont à la base, et ainsi de suite.
Les priscillianistes procédaient d'après la mém^ méthode , en mettant les douze signes du zodiaque à la place des dix sephiroth de TEnsoph. Voyez t. II, p. 382 et suivantes.
Figure 3. Combinaison plus compliquée des sephiroth d'Ensoph, en forme humaine.
N/ 1. Couronne; a, couronne de la couronne, by sagesse de la couronne ; c, prudence de la
couronne.
N. 2. Sagesse.
N.° 3. Prudence.
Ces trois sephiroth constituent l'être doué d'une longue face , jdrich^Anpin, N.^ 4. La Magnificence* N.** 5. La Sévérité.
N.° 6. La Beauté.
N.® 7. La Victoire ou l'Éternité, qui triomphe de
tout le reste.
N.** 8. La Gloire.
N.^ 9. Le Fondement.
Ces six sephiroth constituent l'être doué d'une
courte face y Seir-uinpin y dont la tête est indiquée par une grande sphère efl renfermant trois petites, la Sagesse y la Prudence et la Science.
N.^ lo. Le Règne, distingué en sept petites sphères; g y la Sagesse, la Prudence et. la Science; h y la Bonté; i, la Force; kj la Beauté; /, la Victoire; m, la Gloire; /i, le Fondement.
Ce groupe tout entier, la dixième sephirah, est \dL femme. La Beauté, encore placée dans la canture, peut faire croire que les kabbalistes ont connu Tune des plus belles allégories de la poésie des Grecs, à moins que les Grecs n'aient emprunté eux-mêmes cette allusion à l'Orient.
Ce qui est plus remarquable encore, c'est que l'idée de la sjzjgie , si fondamentale dans le gnosticisme, est clairement indiquée dans cette table. Nous regardons cette circonstance comme Tune de celles qui jettent le plus de jour sur les éonogonies de la gnose. Les kabbalistes étaient conduits à l'idée de la syzygie par leur hypothèse, reproduite dans les systèmes de l'Occident, sur^ l'homme primitif, qu'ils faisaient androgyne.
L'analogie entre la Kabbale et la gnose est encore confirmée par des ressemblances de détail. La plupart des sephiroth portaient toute une série de noms, parmi lesquels on trouve ceux de Michaël, de Ga-
briel, de Métatron, de Jéhovahy de Sabaoth, d'Adonaï, etc. (Knorr a RosenrOth, Kabbala denudata y ap-^ paratus in lïbrum Sohar^ p. 8 et suiv.), la plupart reproduits sur les monumens des gnostiques.
Les sephiroth^ qui n'étaient, dans l'origine , qu'au nombre de dix sont beaucoup plus nombreux dans les derniers temps de la Kabbale. Dans la figure qui nous occupe, les sphères du plérôme sont au nombre de vingt -quatre, nombre sacré chez les Juifs ^ approchant beaucoup de celui de trente, que Valentin, suivant les traditions théogoniques des Egyp* tiens et des Grecs, porta dans sa table du plérôme.
Figure 4. Plérôme des valentiniens , dessiné d'après notre tome II, p. 104 et suivantes.
Outre les trente éons que donnent l'ogdoade, la décade et la dodécade, imitées assez fidèlement de la théogonie des Égyptiens, le plérôme de l'école valentinienne présente encore quelques éons extraordinaires, Horus, la syzygie de Christos et de Pneuma, et Jésus, personnages dont la destination était analogue, mais dont l'origine fut bien différente.
Si la forme humaine a disparu entièrement de la table valentinienne , l'idée ne s'en est pas moins con* servée, Anthropos y figurant conmie première éma« nation de Logos.
PLANCHE L", D
Figure 5. Diagramme des ophites, dessiné par M. Ehrhardt d'après nos explications ^ t. 11^ p. 332 et suivantes. Un travail de ce genre m'a paru être le moyen le plus sûr d'arriver, sur ce monument, à des idées aussi précises que le permettent les vagues renseignemens d'Origène.
On doit désirer Vivement que les Papyrus du Vatican, qui contiennent entre autres des rituels funéraires où se trouvent les prières qu'adressaient les Egyptiens aux dieux et aux génies des dix régions ^ , ne tardent pas à être publiés ; ils ne peuvent que répandre plus de lumière encore sar le diagranune. On voit , dans la description que M. Mai a donnée de ces manuscrits , que les ophites ont singulièrement simplifié le pèlerinage du défunt, ainsi que les prières qu'il devait prononcer en abordant les régions des diverses divinités. En effet, outre les supplications pour les gém'es des dix régions, les Égyptiens en avaient encore pour les génies des quatorze régions, des vingt-nnè régions, les sept génies de la semaine,
1 Bachmann y Die œgyptischen Papyrus der vaiicanischen Biblioihek, ous dem liali&mschen des Angelo Mai, Leipz», 1827, p. 16 et 17.
lO EXPLICATION
les quatorze génies de la lune, les divinités planétaires, les quatre esprits de VAmenlhès^ etc.
PLANCHE L", E
Nous avons réuni, dans cette feuille, les figures panthées les plus curieuses du gnosticisme , figures dont les ailes forment l'un des principaux attributs. Dans des systèmes qui vivent essentiellement de syncrétisme y rien ne saurait moins surprendre que les figures panthées; rien ne caractérise mieux l'audace de de la gnose que le symbole des ailes , que reproduisent tous ces monumens , et que les gnostiques trouvaient sur ceux de l'Inde et de la Perse, comme sur ceux de la Grèce, de l'Egypte et de la Judée.
FiGtj&E 6. Voyez notre tome I, pag. 374 et suivantes.
Pans cette figure, d'une très-belle exécution, les gnostiques paraissent avoir combiné les caractères d'Athor, Vénus égyptienne, et de Saté, divinité des régions inférieures, ce qui répond parfaitement à la double Sophia du gnosticisme. Dans les croyances égyptiennes, c'est Athor qui accorde à l'ame l'eau de la vie céleste^; dans les croyances gnostiques,
1 Steinbûchel y Beschreibung der k. k, Sammiung œgyp' tischer Aiterthumer. Vienne^ 1826.
c'est dans la demeure de Sophia, la huitième maison ^ que sera célébré ^ par les époptes, le banquet de la vie divine.
Les symboles que Sophia tient à la main et le vase qu'elle porte sur la tête, paraissent se rapporter à ces idées.
L-attitude des bras et la pose des ailes sont imitées de Saté, la Junon égyptienne. QiampoUion, Panthéon , 7/ livraison , 7 (A).
Ce qui semble rappeler Athor^ c'est la coiffure et la partie lisible de la légende , les lettres A0MPI. La lettre O ou iflL est très-souvent rendue par ce signe, M, ce qui a déjà été remarqué par Montfaucon (Palœogr. grœca^ p. i8o).
U est inutile de dire, que le reste de l'inscription est ilUinble, quoique les caractères paraissent se pré* ter k tontes sortes de découvertes. On y trouve, par exemple, les lettres XPt&l, qui pourraient rappeler %«fiff , le Pnenmarfemme, ou son compagnon %fiS'c^*
La Sophia étant considérée par la plupart des gnos* tiques, et surtout par les ophites, comme la protec* trice la plus constante de la race pure , on conçoit qu'ih l'aient invoquée et représentée avec des soins tout particuliers^ aussi ce monument est -il un des plus beaux que nous aient laissés les gnostiques. Il est au cabinet de M. Durand , qui a bien voulu nous
12 CXPLIGATION
en donner des empreintes* Ce qui ajoute à son prix , c'est sa par&ite consenration. Il était inédit.
Figure y» Autre génie panthée, protégeant l'épopte de la gnose, dans son pèlerinage aux régions de l'éternité*
Le modius sur la tête est le symbole de Sérapis, divinité des régions inférieures, dont on demande d'abord la protection^ le serpent est celui de Cneph ou Chnouphis, fils d'Ammon, dieu-soleil , à la région duquel on veut parvenir ; le mot d'Iao est le nom du génie de la Lune, dont il faut traverser le domaine (voyez vol. Il, p. aSi); les quatre bâtons, dont deux servent d'appui, sont les quatre rames mystiques, ctont il est souvent question dans les rituels funéraires des Egyptiens (M>i, Papyrus du Vatican, traduit de Bachmann , p. 17); la pose des ailes in* dique l'action de la marché et du voyage, et les lettres Â M H N T H £ , mystérieusement éparses y montrent qu'il s'agit de.se rendre favorables les quatre génies de Yamentkèsj de l'enfer, pour lesquels le rituel des Egyptiens contenait également une prière. (Mai, ibid.y p. i6.)
Les symboles les plus bizarres de cette composition , sont les poils qui garnissent les genoux et l'espèce de queue du génie. Est-ce l'indication de quelques habitudes terrestres, de quelques penchans
DES PLANCHES. ! l3
de la vie animale qu'il faut quitter avant de s'élever dans les régions supérieures? La queue parait celle du sagittaire dont il faut traverser la région.
La scène que présente le revers de cette pierre est d'une nature analogue aux idées que nous venons de parcourir. Un mortel, dont on ne voit guère encore
. que la tête, s'élève au-dessus de la région terrestre, indiquée par les nuises. H ,a traversé le domaine des dix esprits; il entre dans celui des sept planètes, indiquées par sept étoiles (voyez le diagramme des ophi* tes, planche L'^, 2)); un. être à deux têtes éclaire d'un flambeau sa route à travers ces planètes , en lui montrant, au-delà de ce pèlerinage, dans la région
. du soleil, la palme de l'immortalité. La tête de chien et l'étoile de Sirius nous font voir que l'un des deux génies, indiqués ici sur le même corps, est Anubis ou Hermès-Psychopompe^ que nous rencontrerons plusieurs fois encore; l'autre ne peut être qu'Harpocrate, qui accompagne' presque toujours Anubis dans ces
- sortes de voyages. >
Il est probable que la scène du revers se représentait de cette sorte dans la célébration des mystères,
1 n porte le flambeau comme ailleurs ^ et Von yoit sur sa tête une feuille mal exprimée de la mystique pende* •Voyez De Rossi et M^i^ Gemnu aniiche, figure 18*
l4 EXPLICATION
qui devaient donner anx époptes de la gnose une image visible de leurs destinées futnres.
L'espèce d'épée^ de forme circulaire , qui se trouve devant le pèlerin , mais qu'il ne tjent pas en main et dont il ne se frappe point y comme on Fa cru y s'explique par le diagramme des ophites. C'est à tort qu'on a voulu y trouver une allusion au couteau ou à l'épée des mithriaques, comme on a donné, en général, de ce monument souvent publié les explications les plus bizarres >• On j a vu Priape, on j a la le mot fJtvff^o^y sou$fienS'toi (des mystères qu'on t'a révélés) , etc.
FiGuaE 8. Génie pamthéty ayant quatre bras, ^uaire ailes.
Le fléau, qu'il tient à la main droite, est le symbole de h puissance diînne; le serpent, à la main gauche, cdlui de la science des dieux; la coiffure triangulaire est empruntée à la constellation disis, protectrice de l'Egypte, dans le planisphère égyptien^. La pose def ailes indiquant également l'action d'un voyage céleste, il parait que c'est une sorte de Pandémon planétaire que représente ce monument. Les nageoires de poisson semblent rappeler un autre génie stellaire. La légende
1 Ghiflct, Montfeucon, Ebermayer, etc.
2 Dupnis^ Origine des cultes, (4. 5.
r>£8 PLANCHES* iS
CHOSAMItiAOTH peut s'expliquer par, vidit Pleromaj T)i01S HTT^j ce qui est en effet le but du royage que doit protéger ce génie.
Ce monument 9 belle pierre rouge , exactement reproduite, appartenant au cabinet de la bibliothèque le Strasbourg, était inédiL
Figure 9. Génie pandiée avec de nouveaux attri* buts : des ailes au vol, attachées aux hanches, un calice de lotus sur la tête, deux rames au lieu de quatre, les deux mains tenant l'une un scorpion, ce qui rappelle la demeure de la planète Mars; l'autre indiquant, sur l'une des rames, l'acte de peser à la balance; au-dessous de cette indication un scarabée, emblème du soleil, de la génération , de l'immortalité; pour piédestal le nom d'Iao , géaie de la planète Saturne*
Sur le revers on lit les noms de MIXAHA, rABPIHA, KOTÏTIHA, PAOAHA, fort mal indiqués sur ce monument ou fort mal exprimés par ceux qui Pont publié. C'est ainsi que , dans le nom de Gabriel y il y a K P pour B P. Il nous eût été facile de faire corrige? ce dessin par quelques traits, mais n'ayant pas pu nous procurer le monument original , nous avons dû nous borner à reproduire la gravure de Chiflet, fig. 34.
Tel qu'il est, ce monument avait évidemment pour
but, de rappeler aux époptes ou au vulgaire de la gnose ^ l'immortalité de l'ame, ou le pélèritiage aux régions supérieures 9 l'acte symbolique de la pesée des vertus et des fautes. En mêmp temps il devait placer le défunt sous la protection de plusieurs génies , tels que ceux de la planète Mars et de la lune (lao), et ceux des étoiles du lion (Michaël), de raigle(Gabrid), et du serpent (Raphaël). Voyez vol. II , p. a 3 7.
Nous i^orons de quel astre Koustid était le génie.
D'après les noms des génies , cette pierre parait provenir de la secte des ophites.
Figure lo. Panthée d'un dessin tout particulier , avec quatre ailes et quatre bras, armés d'un fouet à double courroie, d'un marteau, d'un trident, d'un stylet et d'une croix , d'une balance et d'un bout de rame mystique. La tête, qui est jeune et belle, est coiffée de feuilles d'une plante symbolique, du Lotus; de petites ailes se remarquent sur le devant des pieds, et des jarretières d'une nature très-particulière aux genoux. En général, tout est si moderne, dans les symboles et dans l'aspect général de ce monument, publié d'abord par Molinet et tiré du cabinet de Sainte-Geneviève; tout y est si différent des autres pierres gnostiques, que je le regarde comme l'œuvre d'un maladroit imposteur du moyen âge ou des premiers temps de la restauration des arts.
lies deux lignes de la légende du revers n'offriraient aucune di£Sculté; elles sont bien imitées des autres monumens. La première , à gauche, ^a/nex eilamy est t9ï3t9 èihMfJL (vps), le soleil a lui, formule et mélange de langage qui se voient fréquemment sur les monumens des gnostiques. La seconde, qui peut se lire indifféremment de droite à gauche ou de gauche à droite, est la formule si souvent tronquée ou altérée de 3X 13^ KHX, pater nolis tu es. On ne trouve ici que les lettres Lanath. Le tout est une invocation
à l'Etre suprême, au père du plérôme, appuyée sur sa manifestation dans la personne du Sauveur, Christos-Mithras* Voyez vol. II, p. 365, note.
Figure ii. La pierre qui représente ce dessin est au cabinet de feu M. le chevalier de Hauterocbes. Elle est d'une exécution si peu nette et se trouve dans un tel état d'usement, qu'il a été difficile d'en avoir une copie lisible. D'un autre côté, elle est d'une composition si riche , sous le rapport des groupes de figures et de caractères, que je n'ai pu me refuser le plaisir de la signaler aux archéologues. Elle était inédite.
La figure principale est un génie panthée à triple visage, la tête surmontée d'un globe qu'entoure un croissant et que recouvre un trident. Deux bras s'ap* puient sur les rames mystiques ; les ailes sont au vol. Le génie plane au-dessus du lion qui pose sur un cadavre.
l8 EXPLICATION
Le lion est remblême du soleil , suivant la symbolique de l'Egypte et de la Perse ; le globe et le crois'^ sont nous montrent la lune dans ses phases diverses. C'est donc sous la protection des principales puissances célestes qu'est placée l'ame, dont le corps est resté dans la région inférieure , ç'est-à-dire sous le lion-soleîL
Sur le revers du monument, Anubis ou Hermès Psychopompe et Harpocrate, debout sur la caisse d'une momie, s'entretiennent sans doute de la destinée de Pâme, qui invoque les intelligences supérieures dans les nombreuses légendes qui entourent les deux groupes*
Quelque défigurés que soient les caractères de ces légendes, on y distingue les formules ÂB AÂNA9 et AAXÂMI, que nous signalerons encore ailleurs.
Fii&uRE 1 2. Aupremier aspect rien n'indique que cette figure puisse appartenir au gnostidsme. Sa conqpositioi totale ne permet pourtant pas de la lui enlever. C'est encore un Pandémon aux quatre ailes, avec les rames mystiques et une sorte de def ou d'emblème de mystère légèrement indiqués. La coiffure est fort bizarre, se composant d'un léger feuillage, de deux cornes, symbole d'Ammon (soleil), et de sept rayons de lumière, qui figurent les sept planètes. Le cancer de la main droite rappdle une autre constellation.
Le serpent se motdant la queue , qui forme le ptédestai et qui reçoit ordinairement le nom d'Iao ou
quelques emblèmes sidéraux ^ est resté vide. La seule image du serpent parlait assez clairement à l'intelligence d'un gnostique.
Le rev»^ des Ahraxas relatifs aux pèlerinages des âmes, reproduit souvent Anubis-Psychopompe et Harpocrate,son compagnon. Ici c'est Harpocrate seul qu'on aperçoit, assis dans le. calice du lotus , le doigt sur la bouche 9 un double fouet à la main.
C'est la réunion des plus beaux symboles que l'on eût pu choisir. Harpocrate est le soleil dans son état d'affaiblissement y le soleil d'hiver ; c'est l'hpmme ou l'ame à la fin de sa carrière terrestre , sur le point de se renouveler. Le lotus, dans lequel est assis la divinité, est le symbole du Mil et celui de la vie, inépuisable comme la source de ce fleuve. Cf. Creuzer, Relig. de l'antiq., traduction de M. Guignaux, pi. LII, fig. 1 39 a. Horus, qui joue un grand rôle dans les spéculations ^ostiques, et qui ramène les âmes à la félicité du plérôme, est souvent représenté, comme Harpocrate, assis dans le calice du lotus.
Chiflet, qui a expliqué ce monument (Macarius- Cbifiet, tab. VI, fig. 35, cf. p. 74) reproduit par plusieurs autres, en avait fait le dieu Phanès et le dieu Priape, prenant pour des symboles priapiques les eml)lêmes qui rappellent Ammon générateur. Cf. ChampoUion, Panthéon, Uvr. a , pi. III.
FicxjRE i3. Si la plupart des emblèmes que nous avons remarqués jusqu'à présent sont empruntés aux mystères et à la symbolique de l'Egypte , une grande partie de ceux de la figure i3 paraissent tirés des Mithriaques.
En effet, que Fou compare les monumens si connus qui représentent le dieu Mithras frappant le taureau , on ne pourra s'empêcher de croire, au premier instant, que l'idée, l'action et les symboles sont ici les mêmes. Seulement, au lieu du jeune dieu, qui est plus brillant que le jour qu'il éclaire , c'est un vieillard qui consomme le sacrifice, et, au lieu de frapper un tau* reau , c'est lui-même qu'il choisit pour victime. Tout le reste parait identique, le serpent, le chien, le scorpion , le corbeau.
C'est donc un drame religieux tout entier que représente ce monument si petit; mais c'est un drame dont le sens moral est très-différent de celui des scènes mithriaques auxquelles il est emprunté.
Les scènes mithriaques, qui paraissent avoir eu ori« ginairement un sens astronomique et cosmologique, ont reçu , sans doute , dans la célébration des mystères uB sens religieux et moral. Par exemple , le chien élei^wA ses regards paraît avoir été, comme Sirius, l'image de l'immortalité et de la régénération des êtres après l'achèvement de leur cycle terrestre. (Creuzer, Sym'
boliky s/ édition, vol. I, p* 762.) Les autres symboles des mêmes scènes ont reçu, il n'en faut pas douter, des interprétations analogues dans les enseignemens de l'initiation. Ce qui domine dans le monument gnostique que nous examinons, est pourtant d'une nature encore plus élevée; c'est la doctrine si directe et si positive du pèlerinage de l'ame aux. régions suprêmes. Les ailes attachées aux épaules et aux pieds, les rames mystiques et l'attitude entière du personnage qui se frappe, ne permettent pas de doute à cet égard ^ et tous les symboles doivent être interprétés d'après cette idée principale. Si le poignard de Mitbras, entr'ouvrant les flancs du taureau, est le rayon solaire qui perce les flancs de la terre, l'instrument qui perce ici les parties inférieures du corps humain, est le symbole de la mort du pneumatique qui brise l'enveloppe terrestre de L'ame et lui permet le retour dans le plérôme.
Le personnage qui frappe est assimilé au dieu Mitbras ; mais c'est ici le dieu -soleil dans un seas plus général , c'est le Pandémon Abraxas qui appelle l'ame à lui et qui la protège dans sa route à travers les régions planétaires.
La queue du sagittaire , le scorpion , le cancer >, etc. ,
1 Dans le nouveau platonisme le cancer est la poi|e par laquelle les âmes descendent sur la terre.
indiquent d'une manière incontestable le voyage zo* diacal.
Notre dessin ^ fort exact, sauf radoucissement apporté au symbole du soleil générateur, est tiré des Gemmœ anti^uœ de lionardo jàgostim (tome II > fig. 36, édit. de Gronovius).
PLANCHE L", F
Figure i • L'idée d'Abraïas-soleil , chef de tons leâ génies stellaires , de toutes les intelligences dont Tame du défunt traverse les régions dans son pèlerinage au plérôme, ressort déjà d'une manière très-précise danà le monument que nous venons d'analyser.
Cette idée se manifeste encore davantage dans celui qui nous occupe. La tête de bélier est le symbole d'Ammon , et la tête de lion celui du soleil , qui est l'image d'Ammon* C'est donc évidemment la lumière suprême et la plus haute puissance du monde intellectuel que représente cet ouvrage. Tous les emblèmes secondaires s'accordent parfaitement avec cette idée principale. La coiffure qui surmonte les deux têtes syikiboliques ca* ractérise l'océan des cieux ; la croix ansée que le génie tient en mains est le symbole de la vie divine , à laquelle il adpiet Thomme après sa régénération , indiquée ici par un acte purement animal , et durant cette immor^
talité, que rappellent à la fois le serpent mystérieux et le regard significatif du chien.
La scène de régénération est placée avec beaucoup de sens au-dessus d'une momie; c'est par la mort terrestre que Famé va. à Fimmortalité.
La légende du revers de ce monument semble offrir d'abord les p)us grandes diflSicultés. Les premières lignes se déchifirent cependant facilement ; ce sont les signes des sept régions planétaires , les lettres A E H lOilT arrangées de six manières différentes; dans la septième ligne on lit deux fois le nom d'Iao.
Les Marcosiens s'étant spécialement servis des ▼oyeUes symboles^ ainsi que nous avons fait voir (t. Il y p. 169), nous devons revendiquer ce monument à leur secte.
Nous faisons cette revendication d'autant plus volontiers, qu'elle sert à faire interpréter dans le sens le plus élevé l'acte de génération , qui est l'un des symboles les plus essentiels du monument , et que , par conséquent 9 il importe le plus de bien comprendre. Or , nous avons fait remarquer en général que l'an* tîqnité orientale, dans ses théories, attachait au mot de génération une idée toute spiritudle (t. II, p. 1 93); et, en particulier, que les Marcosiens éloignaient de cette idée tout ce qu'elle avait de choquant et de Tulgairé en Occident (p. i6$). H n'est donc point
douteux que le dogme de la régénération ne soit le seul et sublime objet de la scène que représente It partie inférieure de cette pierre.
Nous ignorons le sens des lettres TITO Y H qui terminent la légende , et celui du revers de l'inscription MOYCPW, etc., qui entoure la coiffure. Le nom d'aucun législateur, d'aucun patriarche oêl prophète dlsraël, ne se trouvant sur les monumens gnostiques, nous ne pensons pas qu'il faille lire ici celui de Moïse.
Nous devons à la bonté de M* Lajard la belle em*preinte qui a servi à notre dessin.
Figures 2 a et 2 b.
Ces figures, connues en archéologie sous le nom de grilles , se trouvent dans plusieurs recueils de pierres gravées, entre autres dans les Gemme anticke de Rossi et Maffeiy sous la dénomination à^Abraxas^. Nous ne les reproduisons ici que pour combattre cette opi* nion et pour faire proscrire désormais les grilles des collections des monumens gnostiques.
Il est vrai, d'abord, que Ton pourrait reconnaître, dans l'un et l'autre de ces ouvrages, des symboles employés par les gnostiques , le coq , le bélier et la palme ; mais ces emblèmes ne leur appartiennent pas, il s'en faut, exclusivement, et se trouvent combinés
1 Topie I.^^ fig. ao et 21,
ici avec Tibis^ le crocrodile, le dauphin et la corne d'abondance, que ne présentent pas les véritables Abraxas.
Il est vrai 9 en second lieu, que les Basilidiens, au témoignage de S. Épiphane {Hœres.^ 27), s^ servaient d'amulettes d'une composition bizarre, monstrueuse; mais nous ne prétendons pas contester cette donnée, ni enlever aux gnostiques toutes sortes de monumens bizarres; ceux que nous avons déjà expliqués prouvent, de reste, notre disposition à cet égard; seulement il ne parait pas juste d'attribuer à ces théosophes tout ce qui est ou monstrueux ou bizarre en fait de monumens anciens. Il est certain que, dans les grilles, rien n'est absolument gnostique ; il y a plus, il ne s'y trouve rien qui puisse faire croire que quelque chose le soit. Il est vrai, en troisième lieu, que ces grilles montrent trois portraits et que les Basilidiens attachaient grand prix aux portraits des anciens sages, particulièrement à celui de Pythagore, qu'on pourrait reconnaître ici ; mais, d'un autre côté, il est évident que les portraits ne sont pas l'objet essentiel de ce monument, et que, s'il y a quelque idée dominante , ce n'est pas celle de rappeler les traits de quelques sages de l'antiquité.
. H est vrai , en quatrième lieu , et c'est ici une objection élevée par nous -même, que ces monumens pourraient répondre à l'hypothèse de Basilide et d'Isi-
dore sur les âmes adnées (voyez vol. H, p. 76), et caractériser les passions animales qui en naissent dans l'homme; mais cette hypothèse, quelque chère qu'elle pût nous étre^ en raison même de son origine, n'est, après tout, qu'une hypothèse.
Non -seulement les pierres en question ne me paraissent pas appartenir aux gnostiques, mais encore je ne les considère pas conmie des amulettes, ni égyp« tiennes, ni grecques, ni romaines. Elles offrent tout simplement quelques-unes de ces compositions capricieuses auxquelles s'est souvent abaissé le génie des anciens artistes. C'est ainsi que nous trouvons les têtes du coq, du lion et du cheval, groupés sur deux serpens qui forment une espèce d'anneau >, des têtes d'hommes accolées à une tête d'éléphant armée d'un trident^, des lièvres se promenant dans des chars attelés de papillons^, etc.
En somme , s'il faut se garder du vulgarisme qui dépouille les monumens de l'antiquité des profondes idées qu'y a déposées souvetit le génie de la religion et de la philosophie , il faut aussi se préserver du penchant de prêter aux artistes des intentions qui n'ont jamais été les leurs.
1 Gorlée, Cabinet de pierres antiques, tome I, fig. 110.
2 Ihid., fig. 46.
3 Composition qui se voit fréquemment.
Figure 3. Les mots iilajo et ^Ahraxas ne laissent point de doute sur Forigine de ce monument. C'est l'Abraxas-soleil des gnostiques, ^ comme l'indique la tête de lion dont les rayons ont l'air de communiquer leur lumière aux yeux du serpent, suivant une hypothèse de Tancienne Egypte (royez tome I, p. a 72);
Ce serpent est Cnouphis^ ou jégcnhodémon; il est, en même temps, symbole de V immortalité comme la croix ansée est emblème de la vie dit^ine. Le tout est donc un talisman pour le pèlerinage de l'ame au plé- TÔme, ou bien un monument d'initiation relatif au céleste voyage.
Il est impossible de déterminer la secte particulière à laquelle il a pu appartenir.
Ce monument, dont nous devons une superbe empreinte à M. Dumersan, est au cabinet des médailles, Bibliothèque du Roi, à Paris.
F16UHE 4. Autre Abraxas-soleil d'une combinaison curieuse. C'est le char du soleil conduit par Phébus, suivant les idées des Grecs , avec l'inscription de Phré^ dénomination égyptienne du dieu^soleilK En effet, dans la théogonie de l'Egypte, Phré est fils de Phtha, manifestation d'Ammon, c'est-à-dire du soleil. Il est,
1 Le nom de cette manifestation ^ ou émanation de Phtha ^ émanation d'Ammon, est PH ou PI; $ est l'article du genre masculin.
suivant Jamblique, Vœil du monde et Vame de la nature. Champollion, Panthéon égyptien, livraison 4 y pi. 24. Cf. HorapolV), Hieroglyph.^ lïb, Ij $. 6.
Telle qu'elle est, cette composition ne peut appartenir qu'à l'Egypte des bas temps, c'est-à-dire à l'Egypte Igrécisée par l'influence d'Alexandrie, et nous avouons qu'au premier aspect rien ne semble s'y trouver de gnostique. Des Grecs ou des Egyptiens de l'époque du mélange des cultes, auraient pu exécuter «e monument sans tenir eux-mêmes au gnosticisme. Cependant la circonstance qu'un monument évidemment gnostique reproduit cette combinaison (voyez figure suivante),
semble la revendiquer à la gnose. L'inscripdon que porte le revers appuie fortement cette induction. En effet, les lettres BBBHAI^, semblent rappeler le génie Barhelo , que vénérait particulièrememt l'une des petites branches des gnostiques (voyez tome II, p. 2 8 o). La légende toute entière parait être 97 (ôocç^Ao)* Le trait dans les deux A et dans la lettre I n'est qu'un ornement, ainsi qu'on voit dans la lettre H, dont le signe d'union est entrecoupé d'un trait analogue.
Fabretti, qui parait avoir publié ce monument le premier, ne savait que faire ni de la légende (p^tf ni de celle du revers, qu'il traite d'illisible et de barbare. Fabretti, Inscription, antiq,^ p. 53a.
Figure 5. Abraxas-soleil avec un revers d'une com-
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position plus riche qu'à l'ordinaire, offrant d'un côté le soleil conduisant son char attelé de quatre coursiers et de l'autre l'homme à tête de coq.
Nous ajournons l'explication de ce génie panthée ; quant à l'inscription de Semés Eilampse , nous l'avons déjà rencontrée (ci-dessus, p. 1 7), Elle signifie h soleil a lui y et, sans doute, ce n'est pas un fait physique, c'est un fait moral que doivent rappeler ces mots. C'est aussi ce qu'ont pensé ceux qui les ont traduits par c^est là le Messie y ÎWU'T^X ; explication peu plausible, en ce qu'elle rejette les lettres M et ^Jf. Cependant, tout en contestant cette interprétation , nous pensons que , par un hasard bien extraordinaire, elle rencontre le dogme qu'il s'agit d'exprimer, celui que le soleil, la manifestion du Père inconnu, du dieu des lumières, a lui aux hommes, dans la personne du sauveur Christos, que les manichéens n'ont pas hésité à assimiler à Mithras (voyez tome II, p. 366).
Le mot d'Iao offre des caractères curieux ; le A est à peine ébauché dans le centre du boucher ; le il 111 est placé sous les deux serpens qui figurent les jambes- Cette forme de l'oméga n'est pas rare.
C'est encore à Fabretti que nous avons emprunté cette figure.
Figure 6. Nous ne donnons ce dessin, qui n'appartient pas au gnosticisme , que pour étabhr le fait
5o EXPLICATION
de l'analogie des monumens gnostiques avec les monumens purement grecs et romains. Sauf les rayons solaires ou l'inscription de Phré^ cette figure est ab«* solument celle des numéros 4 et 5.
Cette analogie est d'autant plus à remarquer, qu'elle permet des conjectures sur l'âge des monumens où se trouve le char du soldl. En effet, ils paraissent appartenir moins à l'Egypte qu'à la Grèce et à l'Occident, et dater des temps postérieurs plutôt que de l'époque primitive du gnosticisme.
Il est peut-être inutile de rappder que ce dessm est tiré de Causei Muséum romanwuj 1 1, fig. 37.
FiGUEE 7. Ici ce n'est plus un simple Abraxas-soleil 4]ue nous avons sous les yeux ; c'est tout un groupe de puissances sidérales , ou plutôt toute une série de régions stellaires. Ce sont celles du soleil, de la lune, de Sirius, et les sept mondes planétaires, figurés par les lettres Â E H 1 Y H icrites de deux manières différentes sur le revers. Comp. fig. 1 ^ pi. I/^ F.
Quant à la scène que figure le soleil avec une femme, qui a l'air de l'implorer et qu'il a celui d'écouter avec intérêt, pour pouvoir la juger avec justice, il n'est pas difficile de voir qu'elle représente Tame sauvée, éclairée, fortifiée et ramenée par Christos, ou Horus-soleil , dans le plérôme, qu'elle avait quitté pour aller habiter la terre et auquel elle brûle de retourner, en s'élevant
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par les mêmes région» planétaires qu'elle avait été obligée de passer lors de sa chute. Déjà cette Psyché, dont la Sophia céleste est elle-même le prototype, est à moitié dégagée de la terre ; c'est ce qu'indique la nudité de soA buste. Animée du céleste amour, elle ne tardera pas à s'arracher à tous ces attachemens terrestres que figurent les vétemens qui la couvrent encore.
C'est ainsi que les monumens viennent à l'appui des doctrines que nous a fait connaître l'histoire de la gnose.
Cette figure est tirée de Chiflet, t. I, fig. i. Nous n'oserions rappeler combien, dans ses explications, cet antiquaire s'est placé loin de la vérité.
PLANCHE II, A
Cette planche nous ofire une série d'autres monumens; mais ce sont encore des idées analogues, avec cette différence que, si les objets rappelés dans la planche précédente ont pu servir aux initiations, ceux qui nous occupent dans celle-ci paraissent avoir été plutôt de simples talismans; et ici nous ne pouvons nous empêcher de dire, qu'une grande partie des monumens du gnosticisme nous £ait connaître une tout autre classe d'hommes que celle avec laquelle nous ont familiarisé les spéculations théoriques de ces docteurs.
' La planche II, A^ est consacrée toute entière à faire connaître les diverses formes sous lesquelles on repré* sentait le dieu Chnouphis ou le génie Agathodém6n.
Figure i. Agathodémon dans sa forme la plus^ simple, serpent à tête de lion radiée, 6ans légende.
Nous devons à M. Eckel, amateur d'antiquités à Strasbourg, le don de l'empreinte que reproduit ce dessin*
Figure a. Agathodémon avec la légende Chnoubisy que nous retrouverons ailleurs dans les formes de Chnoubiry Chnoumis y Knoubis y Knouphij et que les anciens, tels que Plutarque, Jamhlique et plusieurs pères de l'Eglise lisaient KVf}(Ptç ^ KVfi(Pê et KVfi(p.' Voyez tome I, p. 27a, note 1.
Ce dessin est fait sur une empreinte en plâtre que je dois à M. Lajard, qui possède l'original.
Figure 3 (au bas de la planche). Agathodémon avec l'inscription de Chnoubis et celle de SEMES £ I A Â M ^ , dans laquelle on doit remarquer la forme extraordinaire des lettres M, S finale et '^. Les ophites considérant le génie Ophis comme le Sauveur, cette, légende s'explique parfaitement. Je n'oserais pourtant pas revendiquer aux seuls ophites tous les monumens- chnouphis.
Le mot XON semble rappeler une divinité ^yptienne que M. Raoul-Rochette a ftdt remarquer sur
une caisse de momie égyptienne. Journal des savans^ année 1834, Avril, p. 341.
La lettre A se prétait sans doute à la lecture du mot ANOYBIZ au moyen de quelques lettres du mot de XNOYBIC9 qui s'y joignent comme par continuation. Ce qui vient à Tappui de cette conjecture ^ c'est que, dans plusieurs de cesmonumens, c'est moins une tête de lion qu'ube tête de chien qui surmonte le corps de serpent, et que, dans d'autres, on lit ANOYBEI. Chifletjfig. 74.
Quant aux rayons qui forment une sorte de gloire à ces têtes, ils peuvent offrir quelquefois un nombre mystique ; on en compte cinq, sept , neuf, dix et douze; cependant, ce qui pourrait prouver que le nombre en est souvent arbitraire, c'est qu'il est indéterminé sur la pierre qui nous occupe. Cette pierre, d'un beau travail et d'une conservation parfaite, appartient à M. Durand.
Figure 4. Ce monument, qui existe dans la collection de M. le duc de Blacas, se caractérise comme une composition particub'ère. Il doit rappeler des mystères plus profonds que ceux qui forment l'objet habituel des pierres- chnouphis ; c'est ce qu'indiquent les nombreux enlacemens que présente le corps du serpent , qui ne forme ailleurs qu'un seul nœud , et c'est ce que prouve encore plus la légende, qui paraît
vouloir défier les Œdipes les plus heureux de nos jours.
Figure 5. Cette pierre, qui se trouve dans la même collection , est une variante de la figure 3. On y retrouve aussi le même autel rond qui semble indiquer le culte dont le génie ophis, ou le serpent, était l'objet chex les ophites ; il n'y a de dilOTérence que dans les rayent solaires.
FiGuaEs 6 et 7* Répétition du même sujet, avec des inscriptions qui paraissent être en langue kopte et au milieu desquelles on distingue le mot de %vwj(PêÇ et les tr(Ns z mystiques (fig. 7).
Le n*^ 6 appartient à M» Lajard, le n.^ 7 à M. le duc de Blacas ; l'un et l'autre de ces monumens étaient inédits y ainsi que les n.^^ 1, a, 3 , 4 et 5.
Figure 8. Ce dessin représente un jaspe noir, lésé à la partie supérieure , où se trouvaient les rayons solaires et les lettres NOVB, formant avec celles qui restent le nom de %vov(itç. La pierre est aujourd'hui ^u cabinet dçs antiques, à la bibliothèque du Roi. Elle avait jadis appartenu à celle de Sainte-Geneviève, et a été publiée, dans de fausses proportions, par Montfaucon, Antiquité expliquée, t. II, 3.^ p. , pi. CL. Nous la donnons d'après une empreinte très -exacte. On voit par l'inscription qu'elle porte , qu'on y doit voir une amu« lette du genre ordinaire. On y lit (Pvha^ov vyenrivyifi)
^oiÂur/fiv Tf^KhoVi sen^a sanum stomachum ProcUm Ces mêmes Grecs qui avaient dégradé ^ dans leurs imitations^ ou dans leurs assimilations ^ la plupart des divinités de l'Egypte^ paraissent avoir aussi abaissé l'ophis- sauveur des gnosticjues et le bon génie Gnouphis des Egyptiens aux serpens d'Esculape et d'Hygie^ et l'auteur de ce talisman votif semble n'y avoir vu qu'un emblème du dieu de la santé.
Figure 9. L'idée qui domine dans ce monument, qui est dans la collection de M. Lajard, et qui était inédit^ est d'un ordre supérieur. C'est ce qu'indiquent nonseulement le mot de %yov(itç, répété dans la forme de Xvov(p(f)Sfii , mais encore lautel y les deux groupes de z mystique, et le nom d'Abraaas, qui occupe le milieu de la légende du revers. J'ignore le sens du mot Mourai répété Mouriraù Ce n'est pas que les langues sémitiques ne pussent leur prêter toutes sortes de sens^; mais des conjectures qui ne donnent aucune satisfacijon à ceux mêmes qui les mettent en avant, ne sauraient faire avancer la science. Ce qui seul peut conduire à des découvertes utiles, c'est la publication exacte de tous les monumens que l'on pourra recueillir.
FiGuaE lo. Cfanouphis d'une composition toute particulière, et qu'à peine nous oserions qualifier tel,
I Parçxemple, Chnouphis, sisjimornmf doçv^fimi, etc.
s'il ne se désignait ainsi lui-même. 11 est vrai aussi qu'il ne se nomme pas simplement Chnouphis, mais Cholchnouphis , et que cette désignation spéciale peut répondre à ce que la composition offre d'extraordinaire.
Les rayons solaires et le mot de Chnouphis ne permettent pas de douter que ce ne soit Agathodémon , génie bon, génie de lumière, et la légende de semés eilampsCy le soleil a lui, parait indiquer clairement Ophis^Christos, Ophis révélateur de la science supérieure y Ophis sauveur ; conjecture à laquelle une figure humaine d'une plénitude remarquable donne un nouveau degré de probabilité.
Cependant la forme de chrysalide et de momie que prend ici Agathodémon ^^ a évidemment un but spécial et doit être l'emblème d'une idée que n'expriment pas les autres monumens du même genre; aussi n'est-il pas difficile de saisir cette idée. Cneph est, suivant Plutarque (De Iside et Osiriy éd. Wyttenhachj p. 4 74), non-seulement un dieu non-né ^ mais encore immortel^ et rien ne saurait mieux exprimer que cette momiechrysalide la régénération de l'ame pour cette vie d'immortalité j cette vie du plérôme à laquelle Ophis- Christos appelle la race sainte.
Le voyage à la région de cette vie est indiqué par
1 D'autres y reconnaissent la queue du scorpion.
le nom d!IaOy génie de la lune, dont il faut traverser' le domaine pour arjriver à la kuilième maison^ celle de Sophia , mère de Christos.
Sans doute les légendes de ^s§o(Poci , de (èocçlioc(poci et de ecyntÇp se rapportent à ce voyage; du moins celle de yiyocvloçfjrclct , que nous rencontrerons encore ailleurs et que le graveur a un peu altérée sur ce monument , s'applique très-bien à Ophis-Christos, qui ter-rosse les démons*
Le revers du monument jette malheureusement peu de lumière sur Tensemble. Ce sont trois groupes de la z mystique et deux fois trois groupes de signes inconnus.
M. Bellermann prend des signes assez analogues pour la représentation de petits bâtons mystiques, dont on pourrait s'être servi pour les sortilèges (Progr, sur les Abraxas, I, p. 39); mais ce monument, loin de tomber dans la classe vulgaire des talismans, me semble rappeler les mystères les plus élevés de la gnose.
Il appartient à Madame M^^% à Paris, qui a bien voulu en accorder une empreinte , à la demande de M. le comte de Clarac. Il était connu à Chiflet et à Montfaucon , qui Pont publié d'une niajiière asse^ in-^ fidèle.
Figure ii. Chnouphis formant Pembléme de Vé^ ternité et existant dans une grande va^iété^
Figure i3. Qmouphis avec une légende ^ les trois z mystiques et le mot dlao. A la bibliothèque du Roi. Inédit
FiGUBE i3. Chnouphis d'une composition très-riche, mais assez chaotique, et dont les figures , ainsi que les caractères y manquent de la netteté désirable.
On y distingue cependant , autour du serpent, qui a l'air de bénir la tête d'un défunt, la formule de AB RASAS ELI, notre dim Abraxasj et le nom iilao. Cette tête, que reproduit aussi le revers de la pierre, sous une forme un peu différente,* est entourée d'une couronne , qu'il ne faut pas confondre avec celle du martyre, que n'ambitionnaient guère les gnostiques, et qui parait être plutôt le symbole de cette vie heureuse et immortelle à laquelle Ophis-Christos est venu initier les pneumatiques.
Au revers de la figure est un sphinx, au-dessous duquel on retrouve le nom d'/iio, et qui tient la tête déjà indiquée entre ^es pieds.
Ce monument se trouve au Cabinet des antiquités de la bibliothèque de Strasbouii;. U était médit*
PLANCHE II, B
Les .premières figures de cette planche nous pré sentent Qmonpbis coad^iné avec le scarabée, autre
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symbole des forces génératrices et régénératrices de la grand-puissance solaire; les autres rappellent des idées gnostiques sous les traits d'Osiris, d'Isis et d'Anubis.
Figure x • Cbnouphis combiné avec le scarabée.
D'un côté Qmoupbis est entouré d'une gloire solaire, qui est rare dans cette forme , mais qui se voit entre autres dans Chiflet, pl^XV^fig. 63. Deuxhonunes en adoration se trouvent auprès de lui. De ces deux personnages l'un tieiH la Persée mystique , l'autre a l'air de porter un doigt sur sa bouche à la manière d'Harpocrate.
Sur le revers on ne voit qu'un scarabée avec deipc lignes de légende.
Le scarabée^ insecte dont les œufs déposés dans la terre sont éelos par la cbaleur du globe , joue un grand rôle sur les monumens de l'Egypte , et y figure naturellement comme emblème de la force créatrice, conservatrice ou régénératrice de la nature, comme symbole de Timmortalité. 11 est particulièr^nent celui du créateur de toutes les choses existantes, du Movoyevffi , qui a été la première image j le fils de dieu et le type, ainsi que l'organe des créations. Il porte luimême le nom de /ÀOifùyavriff. L'or de ses ailes rappelle l'éclat du soleil : son mouvement est circulaire; ses deux pieds de devant forment une sorte de croissant; ses pieds tous ensemble figurent les rayons solaires :
4o EXPLICATION
toutes ces circonstances sont devenues des objets de comparaison, et le scarabée a été l'un des symboles les plus mystérieux, l'un des talismans les plus sacrés. Plutarch. , de Iside et Osirij 417. Porphyr. , de abstin,y If^y 9 , ed, Traj. ,^.327, Horapollo^ Hiéroglyphe, 1 o. Clemens uilex* , Strom. IF', p.bbb et SSGjed^ Colon. Euseb., Prœpar. Ef>ang., U III, c. 4.
Suivant ces auteurs, \fi scarabée était à la fois l'emblème du monde ou de l'ame db monde, du soleil et d'Osiris, génie solaire. Chez les gnostiques, ces symboles recevaient un sens plus élevé, plus pur, plus conforme à leur spiritualisme; et le monument que nous examinons ne peut avoir d'autre but que de symboliser le messager du dieu de lumière et la vie bienheureuse du plérôme, à laquelle parvient Pâme régénérée par la gnosis du Sauveur.
Les légendes sont iUisibles. On n'y reoonnatt que le mot à* EU, mon dieu.
Notre dessin est tiré de Gorlée, Cabinet de pierres gravées, t^ II, fig. 557.' Je le soupçonne très-inexact pour le costume, que respectaient très^peu les anciens éditeurs de ces monumens.
Figure 3. S'il pouvait y avoir quelque doute sur la figure 1 , celle qui nous oçct^e le résoudrait. Ces! bien évidemment Qmouphis-soleil ou Agathodémon-» Cbristps, arec les sept fils de Sophii) les sept (j^éni
planétaires. La lettre C^ qui doit terminer la légende XNOTOEI9 est manquéet J'ignore si c'est la fante de l'auteur du monument ou celle dç Tuteur du Cabinet de Sainte-Geneviève , auquel nous avons fait* cet emprunt.
Figure 3. Chnouphis scarabée avec un soleil à face humaine qui rappelle la fig. 10 de notre pi. II , A.
Ce monument est tiré de Pignorius, Mensa Isiaca^ p. 6i.
Figure 4. Deux personnages graves en adoration devant le scarabée.
Cet animal étant l'emblème du soleil, et le soleil étant celui du dieu de lumière , de l'Etre siq>rêi&e^ l'acte que représente ce monument s'explique d'autant mieux que les oiseaux à tête humaine sont les emblèmes des âmes. Nous voyons donc ici le premier acte de l'ame pure arrivée au pléréme^ la prière d'adoration et de jubilation qu'articule le pneumar tique au premier aaoment de son admisiùon devant l'Etre suprême.
Le revers de ce monimient, tiré de Montfaucon, ofifre peu de chdke % signaler.
Figure $.*Scarabée avec la tête d'Anubis, conducteur des âmes. Ce iponument, qui appartient au Cabinet des antiques de la bibliothèque de Strasbourg, et qui était inédit y se rapporte évidemment au pèle-
rinage de l'ame Ters le plérôine. C'est ce qae prouve à la fois la tête d'Anubiret le nom d'/oo qui figure à la tête df rioscriptioa du revers*
Figure 6* Voyez t. II, p. 3oo«
Figure 7. La légende d'Osiris dans le numéro 6 doit ofirir d'autant moins de difficultés, que le nom de cette ' divinité solaire est reproduit deux fois sur la gauche du personnage qui occupe le centre de la face droite du monument. La manière bizarre dont il est écrit se remarque souvent sur les pierres gnostiques. C'est ainsi que le revers de figure 5 offre , sous deux formes différentes et se succédant immédiatement, le mot de
CAI*IPIXI.
Les deux personnages couronnés du Pschent royal sont indubitablement Osiris et Isis, c'est-à-dire, les génies du soleil et de la lune, ou les principales puissances dont l'ame devra parcourir les régions pour arriver au plérôme. La preuve qu'il s'agit encore du grand voyage, est l'invocation ABLANAQLANA (au lieu de LANO), et la preuve^ que le personnage à Tencensoir et au sceptre entouré du serpent est Isis, c'est la légende qui entoure son Psi^enU Le serpent et Vencensoir sont l'emblème de l'immortalité et celui de la pureté, qui, seule, en rend dignes les pneumatiques*
Ce monument, en jaspe sanguin^ est au cabinet de M* Lajard.
FiGUKE 8. Monument d'une grande béante. Sût l'une de ses deux faces on voit Aaubis ou Hermès psychopompe, une palme dans la main droite , ui^ caducée, sans indication de serpens , dans la gauche. D'un côté il est accompagné du petit Harpocrate , de l'autre on remarque un coq qui a l'air de crier aux pneumatiques Taurore de l'étemîté*
Il n'y a pas de doute, en effet, que cette scène ne représente le pèlerinage et les célestes destinées du mortel. Le mot de lAW rappelle le domaine qu'il faut traverser; ceux de BAI(f X et de 6>â) la récompense et rhonneur qui l'attendent ' ; la palme est l'emblème de la victoire à laquelle conduit le psychopompe^ Les légendes de ABLANA® et d^ ABPAZ sont des invocations ordinaires.
L'autre face de cette pierre offre beaucoup plus de difficultés. Les légendes ne donnent pas de sens, et les sj^mboles qui caractérisent le personnage planant sur le dos d'un lion, se prêteraient à plusieurs combinaisons diverses. A en juger par la coiffure, composée
1 BAI^ récompense solennelle^ figetfiéiov', v^o, secret mystérieux f tùooy honneur. (Lacroze^ Lex. jEgjrpt,) La lettre X^ qui suit le mot ^oo et qui se rencontre avec-june sorte de profusion sur les monomens gnostîques^ me parait être le monogramme de ^etfsç ou y otç-oç*
d'an globe et de deux cornes de vaches , ce serait Isis qu'on aurait voulu représenter , et qu'on pourrait d'autant mieux considérer ici comme génie de la lune, que le lion est l'emblème du soleil. Cependant , s*il n'eût été question que d'indiquer ces deux puissances stellaires y on n'y eût pas employé , sans doute, une composition aussi riche. Le génie de la lune est même indiqué déjà sur la première face, par le mot de lÂil- C'est donc une tout autre idée qu'il faut chercher dans ce personnage mystique. En effet, c'est l'ame elle-même, munie d'ailes, armée des attributs que le paganisme donnait à ses divinités , s'appuyant sur un sceptre ou sur une rame, et s' élevant, sous la conduite d'Anubis, dans cette région solaire où règne la divine félicité.
Nous devons à M. Durand la belle emprunte que nous possédons de cette pierre, qui en est l'une des plus précieuses. Elle était inédite.
PLANCHE II, a
Les monumens de Cette planche représentent, presque tous, le pèlerinage de l'ame aux régions du plérôme , ou son jugement dans l'Amenthès. En les interprétant, il faut se dire encore, que les gnostiques, tout en empruntant, sans beaucoup de modifications, les symboles ^e l'ancienne Egypte, 'leur prêtent des idéea
bien différentes , et adresisent par eux, à leurs adeptes y un langage bien plus sublime.
Figure i. Ce monument, qui se trouvait dans la collection de feu M. Denon^ vient, en partie, expliquer celui dont nous venons de parler, et en reçoit, à son tour, quelque lumière. Il offre également Tune des compositions gnostiques les plus riches et les plus remarquables f il était également inédit^ y et jusqu'ici les recueils consacrés aux monwnens dits basilidiens, ne donnaient rien qui en approchât. Gorlée , Chiflet, Montfaucon et autres n'ont publié que des Anubis à la palme et au caducée, sans légende, en sorte que l'on ne savait qu'en faire, et que l'on n'était guère autorisé à les ranger dans la catégorie des pierres gnostiques.
La figure qui occupe le côté droit de notre dessin est bien ce mystérieux Anubis , que les Egyptiens confondaient avec Thoth, d'autant plus facilement que, dans les théogonies qui reposent sur le principe de * l'émanation , les divinités inférieures ne sont que les déploiemens, les manifestations des Etres supérieurs. Fils de Netphé, génie de la voûte du ciel, Anubis,
1 Nous en devons un beau dessin à M. Amauiy-Duval (de PAcadémie des inscriptions et belles -lettres)^ qui a bien voulu nous le comttouniquer par M* Lajard.
génie de la belle étoile de Sinus, était, dans l'antiquité égyptienne y le gardien des deux horizons , inférieur et supérieur, et le conducteur des âmes dans les diverses régions qu'elles avaient à parcourir encore après IV chèvement du cycle terrestre. Il était ordinairement représenté avec une tête dé chien, à titre de gardien, et avec un caducée, à titre de conducteur. La palme qui s'y joint sur notre monument est le signe de la victoire qu'il vient de remporter avec l'ame qui le suit maintenant aux régions célestes.^
La figure d'homme nu , qui occupe le côté gauche dans notre dessin, pourrait être celle d'Harpocrate, qui accompagne Anubis sur un grand nombre de ma* numens , et particulièrement sur quelques pierres gnostiques; cependant, l'idée entière qui domine dans cette composition, s'oppose à une hypothèse de ce genre : c'est encore l'ame du défunt qui est caractérisée sous ce personnage. Le couteau, qu'il tient dans là * main droite, parait être l'emblème du sacrifice consommé, et la flamme, qui s'échappe d'iuie torche posée
1 Nous ferons remarquer^ en passant, que ce monument réfute une conjecture de Chiflet, qui prétend que le caducée se trouve par erreur dans la main gauche suivant les gravures, et que, dans les monnmens, il est dans la droite. {Comment, in tabulas Abraxas J, Macaru,p, 99.)
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flur un yase à encens, est le symbole de la puiification qui rend digne de l'immortalité. L'un- et l'autre de ces symboles sont empruntés aux cérémonies des initiations* La perséCy qui surmonte la tête du personnage allégorique, attribut ordinaire d'Isis, est le sigiie sacré de la science et de la sagesse des mystères.
C'est donc aux lumières et aux bienfaits de l'initiation, c'est-à-dire à la gnosis, que le défunt doit sa brillante destinée.
Cette destinée est indiquée ici par quatre symboles empruntés au règne animal. Le serpent^ qui enveloppe tout le personnage en «'élevant avec lui aux sphères célestes , est l'emUéme de la vie diiHne qu'Ophis- Christos a communiquée aux pneumatiques ; la, tête d^éper^iery que l'Egypte attribuait à quelques-unes de ses divinités, annonce que le défunt va prendre part à la félicité aussi bien qu'à là nature des dieux; le lion^ au-dessus duquel plane le pèlerin, indique qu'il est élevé au-dessus de la région du soleil visible, dont cet animal est le symbole; et le scarabée qui se remarie dans la partie supérieure du monument, proclame, pour ainsi dire, l'immortalité à laquelle marche le voyageur éprouvé.
Les légendes des pierres gnostimies répandent rarement un* grand jour sur l'idée qui y domine. Elles ne renferment, le plus souvent, que les noms de quelques
génies tutélairés ou quelque courte supplication qu'on leur adresse. D'autres fois ellfs nç présentent que des caractères bizarrement confondus , qui, sans doute, se prêtaient à des combinaisons mystérieuses et magiques, mais dont les époptes seuls avaient la clef et que d'obscurs artistes paraissent avoir reproduits dans une complète ignorance. Le nom d'/oo, qui se rencontre le plus fréquenunent sur ces pierres, sans doute parce qu'il se rencontrait aussi dans les mystères et qu'il reproduisait celui de Jéhovah, auquel les juifs attachaient une puissance si prodigieuse, semble se trouver deux fois ici à côté d'Anubis : la première fois, à droite, en ligne verticale; la seconde fois, à gauche, en ligne horizontale brisée. On trouve aussi le nom de FÂBFIHA d'une manière analogue. Ce qui prouve que l'artiste ou l'auteur de cette composition a fait des combinaisons de plusieurs genres, c'est qu'il y donne des formes différentes aux mêmes lettres. On y trouve, par exemple, le sigma dans les formes de 'J et fle 2; on y voit R et P; H et X.^ette variété de formes fournit au surplus quelques considérations qui nous engagent à placer ce monument dans les derniers temps du gnosticisme.
Quant à sa patrie et à sa destination, rien ne semble empêcher, au premier aspect, qu'on ne le prenne pour un ouvrage purement égyptien. Les personnages et les
symboles qui les accompagnent, appartiennent, en effet, à rÉg^'ptei. Mais, sans considérer que la forme des caractères grecs ne permet pas de faire remonter cet ouvrage au-delà du troisième siècle de notre ère, on est conduit, par l'analogie de monumens du même genre qui appartiennent incontestablement au gnosticisme, à lui revendiquer cette pierre. La composition qui s'y décèle est d'ailleurs à la fois si profondément religieuse et si élevée que, ne pouvant l'attribuer au christianisme lui-même, on ne saurait la donner qu'aux aectes gnostiques.
Quant à la secte particulière à laquelle il a pu appartenir, il serait d'autant plus difficile de la déter*^ miner , qu'il ne parait pas nous rester un seul monument qui indique lui-même son origine ou l'école de laquelle il est sorti. En effet, il n'en est aucun dont on puisse dire avec certitude qu'il provienne, soit des basilidiens, soit des valentiniens, soit des ophites ou
1 Le lion figure particulièrement parmi les symboles de .cepa;^s. Cuper, Harpocrates y p. 48. sq. Jomard, Description 4|b- l'Egypte, L Antiq., ebap. 8, j. 3, p. 7. D'après un mjthc ^lès-connu , le corps d'Osiris a été transporté sur un lion y et ^ est ordinairement entendu du Nil, mais ce qui devrait pent-ètre se prendre dans un sens moins physique ^ Osiris-roi tnr U^ terre s'étant élevé , après sa mort ^ dans les régions célestes^ au-dessus du soleil ^ dont le lion est rembléme.
5o EXPLICATION
de quelque autre branche de la gnose. La plupart de ces sectes se^mêlaient et se confondaient entre elles a^ point d'o£frir encore le syncrétisme dans le sein d« syncrétisme même!
Il est pourtant évident que l'école d'Egypte,. seule, a pu combiner ainsi les symboles de ce pays , et lldée qui domine dans ce monument est, en effet, celle qui anime chacuu des trob grands systèmes de cette écoles
FiGURjs 9« Aux monumens qui représentent le voyage de l'ame aux lieux de ses dernières destinées, succèdent ceux qui rappellent les scènes du jugement qu'elle j doit subir, suivant les croyances des ancieps sages de l'Egypte , adoptées par les théosopbes de la gnose.
C'est à ce nouvel ordre d'idées qu'appartient k composition , %• a. Anubis, ou l'homme à tête de àntU) tient dan;s sa droite la poignée d'une balance., symbole qui va recevoir son interprétation plus complète pu les figures suivantes. Le compagnon d' Anubis, dota la tête est ornée de deux oreilles d'animal^, et qà porte -dans sa main une plante mystique, présenté, sur un bâton, un oiseau qu'Anubis observe attentivement» Cet oiseau est l'emblème de l'ame dont les actes sont pesés, et la palme, retenue dans la main gaucher
i Ces oreilles parent ordinaireine];Lt la tête du compagnont d'Anubis. Yojes Chiflet, %. 5S.
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ide r^xaHÛDçtteui^y indique d'avance le résultat favorable de Texamen. lao a protégé le défunt. La légende du j^evers est enco):e illisible.
FiGvaE 3. Cette pierre représente déjà plus dairement l'acte du pesage des âmes suivant les idées de l'ancien Orient et de l'Egypte ^ Elle n'offre cependant «qu'un abrégé des scènes que nous voyons sur les inonumens égyptiens; où se trouvent ordinairement des ))alances comp\(^tes ; où Ton voit l'image de Sati (justice £t vérité) dans un des bassins, le vase contenant les pécbés dans un autre; Anubis, donnant un coup de iaain de faveur au bassin de triomphe; Horus son frère, observant la sonde et autres détaib^. Ici la scène toute entière, renfermée dans un anneau que forme Qphisy est changée au point que ce monument n'a pas encore pu être entendu. Il ne peut cependant pins rester de doute à cet égard. Deux serpens remplacent les bassins de la balance , et les deux dieux partagent leur attention entre deux personnages placés à égale distance, et qui, sans doute, représentent le même Vomme dans un état de supplication , qu'expliquent
1 II est peut-être inutile de rappeler ce passage de Umiel : Je Toi pesé ci Val trouçé trop léger.
2 Bacbmann^ Die œgyptischen Papyrus der vaiicanUchm i^ioikek , pi. L
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suffisamment les fortes dlmeosions du rasç de ses péchés.
Notre dessin est tiré de Qiiflet, tab. XH, fig. 49.
Figure 4. La plupart des monumens qui représentent des psychostasies , sont de si petite dimensioB et d'une exécution si grossière , que je soupçonne ce dessin, pris de Molinet (Cabinet de Sainte-Geneyiève; p. 124), d'avoir reçu quelques omemens. En effet, la momie, à tête d'oiseau surmontée de feuilles mystiques, en adoration devant Chnouphis , est d'une belle exécution , et le costume de la femme à tête de Canope d'une rare élégance. L'attitude des personnages et le' rase des péchés ne laissent d'ailleurs point de doute que ce ne soit une psychostasie, et les signes caractéristiques des sept régions planétaires semblent attester que l'ame est arrivée dans la huitième maison^ la demeure de Sophia. Si quelque chose pouvait faire douter de cette interprétation , ce serait la légende du revers : Tocraov ^tiv f^fflçoc(v) 7^ As/va èiç rov ièiov (0) roif xvkXov rov 7j?\JSêov ; mais il ne faut que la bien interpréter pour n'avoir pas besoin de tomber dans l'étrange idée de Molinet* C'est Une fille qui invoque les génies célestes pour sa mère, et non pas une femme qui sou£Bre de quelque maladie. Le v de fÀtirça^v est certainemoit à retrancher comme la lettre , après mov. Les mots de KU^yfi 9 de fs,v%vou et de Hç^ 9 qu'on lit autour
d'Ophisy prouvent de reste qu'il s'agit ici d'idées d'un ordre supérieur.
Figure 5. C'est encore une nouvelle modification de la psychostasie ; le vase des péchés et l'attitude d'adoration des deux personnages (jui se trouvent en présence d'un juge, l'attestent de reste. Le juge suprême de l'Amenthès égyptien est Osiris-soleil, représenté ici par un Qmoupliis ou Ophis radié. La légende du revers offre le mot OPWPIOY0, qui se retrouve sur la plupart des monumens de oe genxe.
Ce monument est au cabinet de M. Durand.
Figure 6. Psychostasie avec de nouvelles modifications. On trouve les signes des sept régions, planétaires et de leurs génies , les lettres AEHIO Y W^ dans l'in- . térieur de l'anneau que forme le serpent. Même cd^iaeU
Figure 7. Psychostasie indiquée par le seul vase
des péchés et la légende oçcoÇiovê»
. Ce dessin esttiré d - Ebermayer, Capitadeorwmj p. 1^4 .
. Figure 8. Psychostasie du même genre queISg. 7.
^Ce dessin est fait sur une empreinte que nous avons
, prise chez un marchand d'antiquailles à Paris.
Figure 9. Psychostasie dessinée d'après une em-* preinte que nous devons à M. Eckel. L'intérieur offre peu lisiblement les caractères des sept planètes.
Figure xo. Nous plaçons à la fin de ces scènes de l'Am^thès une image de la divinité qui le gouverne ^
de Sérapifl combiné avec Ophis^ combinaison qui, senle, nous autorise à mettre cette pierre , appartenant i M. M^^% au nombre des monumens gnostiques. .
PLANCHE IIL
La plupart des monumens de cette plancha appaN tiennent à un ordre analogue d'idées que les précédens; 3s ne paraissent pourtant pas être ni des mêmes sectes, ni de la même époque; ce n'est plus la pure symbolique de l'Egypte qui y domine : c'est un mélange dé diven cultes et c^est une époque de dégradation qui s'y réyèlent i ce n'est plus une scène imposante , une composition complète qui s'y présente : ce sont des a*oyances isolées , des débris de systèmes.
Figure i. Harpocrate, armé du fouet, assis duis le feuillage d'un arbuste, à Fimitation d'Hârpoeraie sur le lotus; le mot de CABAW6 et de lAW pour légendes. Notre dessin, pris dans Pignoriiis {Mensa Isiacuj U IV, fig. x), donne, comme celai de otf antiquaire, un E en place d'un W; mais il n'y a pa^. de doute que ce ne sôît une faute, quel qu'en puisse être Tauteur.
Quant à lld^! ^ doit exprimer ce moonaiest j on pourrait être tenté de là d^rcher dans le sabéisme. Harpocrate étant le soleil dans son éut^de iaibleaae,
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et lao le génie de la lune, on pourrait appliquer le mot de Sabaotky armées j aux corps célestes , long-temps vénérés des peuples, et voir ainsi, dans cette composition , un talisman stellaire. Ce serait pourtant une interprétation fort imparfaite, et il faut dbercher ailleurs une solution plus satisfaisante de cette énigme. Dans les réprésentations (jue l'ancienne Egypte mettait dans ses rituels funéraires, pour peindre les jugement des âmes, on voit une petite divinité assise sur le sceptre d'Osiris, comme Harpocrate est assis dans le calice du lotus. Que cette image, ainsi que le vent réditeur des Papyrus égyptiens i, ait donné lieu à la divinité Harpocrate ^ ou qu'elle ait été confondue arec d'autres images de cette divinité, il n'en est pas moins vrai qu'Harpocrate joue un rôle particulier au dernier jugement des âmes. Or, c'est là ce que doit rappeler le monument qui nous occnpe,' et cette destination s'explique d'autant mieux qu'Homs, dont la bienfaisante influence sur le sort des pneuihatiques est si directe, suivant Valentin , se confond quelquefois avec Harpocrate. Cette pierre devait donc rappeler encore le pèlerinage céleste du pneumatique et son jugement dans l'autre monde.
Figure a. Sujet analogue; Harpocrate conune stur
mm I ■ t ■ I I I mi^m^m^^mm^^m
I Traduction allemande par Bachmann, p. 9.
]a pierre précédente , mais accompagné dû soleil (Osiris 9 le lion) y de la lune (Isis, le croiss&nt) et de Sinus (Anubis).
La lune est indiquée en outre par le mot d'Iao, WIA9 que Pignorius prend pour MI P, mater y ei ^'il applique à Isis, ICIC, qui se trouve évidenir ment indiquée , mais non pas à titre de mère. Pignorius traduit Tinscription du revers, àçxtl Iomû fjtsçfievvoc^ lao est principium omnis fœcunditatis. Il n'y a point de système gnostique on lao ait cet attribut; mais, en le prenant pour le génie de la lune , astre auquel Tâïi* cienne physique attribuait une influence fécondante, on pourrait trouver la raison de cette légende, seulement on ne trouverait plus, dans cette idée, une doctrine gnostique* (Pignorius , L c.)
Figure 3. Harpocr?ite assistant au jugement; Apu* bis (Sirius), lao et Sabaoth en légende; sur le revers Hécate à triple face. C'i&st donc ^ci le, syncrétisme de cultes le plus i!omplet, ce sont le;s mystères de TEgypte et de la Grèce, combinés avec des no^is de la théo* logie judaïque*
L'unique personnage qui se présente pour la première fois est Hécate. Suivant la doctrine des mystères, les mécbans subissent -leurs premières peines sous l'atmosphère de la terre et de la lune, et les bons restent eux-mêmes dans%les champs du Hadès
O^BiixZveç oùiovj jutsqu'à ce que leurs âmes soient entîèremeDt purifiées de tout attaçheiaent terrestre, La lutte et surtout Tune de ses cavernes, où dominait. Hécate ^ était considérée comme un .lieu de supplice pour leii méchans, et de récompense pour les bons^ Hécate est donc ici, comme Anubis et Harpocrate, l'un des génies qui président aux dernières destinées de Tame; suivant Tb^mne bomérique à Cérès, elle est reine f tenant les clefs de P univers; ici elle parait être à la fois Isis et Nepbtbys. Mais' ce. qui prouve; que les monumens des gnpstiques- nous conduisent souvent dam une série d'idées qui ne se^ manifestent pafi dans leurs premières tbéories, c'est précisément ce personnage d'Hécate que le gnosticisme nenoua^avait pa& encpre fait connaître. (Pignorîus,l. €•)
FiGuns 4* Harpoocate radié, armé du fouet, asni dans un lotus d'une forme particulière ; la lune, étoile d'Iao; Sirius, étoile d' Anubis ; le singe cynocéphale, emblème d'un serviteur du dieu Tbotb^. Tous ces personnages indiquent encore une psychostasie ou du
1 Plutarch. de fade in orbe lunœ, p. 94^* ^* O» p'^^% et p. 944* C, p. 823 ; ed, Wyuenh»
2 Ce serviteur est nommé Apts et Hapi*, expressions* qui désîgiïent ses fonctions au jugemàil. Papyrus egyptiiâos^
moMis quelques scènes des dernières destinées de rhomme. La légende', sàS ^sxjç ce^niÇj Vnus JupUer €t Serapis , VÉtre suprême est. aussi la ditnnhé des régions du jugemefU^ vient à Tappui de notre opinion.
Quàbt à l'inscription du revers, sa première partie offre des combinaisons mystiques on magiques que l'oii Be saurait pins entendre ; c'est ee que prouve la froquente répétitîOD des mêmes lettres. La seconde partie, eommeneant k la fin de la sixième ligne , offre Finvo^ cation : ABPACAS âOC XAPIN ALESA^^AP, Abraxas accorde la grâce à Alexandre.
Ce monument est un de ceux qm ont existé antrefob au cabinet de Cassel, qui ont été publiés par Capello, «t qui offrent piesque tous des compositions et des légendes si extraordinaires , que , s'Q était pemrîs de juger des pierres sur les dessins, nous serions tenté de les considérer comme des ouvrages dîesJias temps ou des pmduifs d'imposture; c'est et qui nous a porté à n'en prendre qu'un petit nottèrèfj Nous saisissons cette occasiotf pont faire remarquer ea généni qtt'ôil a souvent publié les monumens gnostiques et autres avec une infidélité extrême. M. Bellermann est, pour ainsi dire, le seful auteur dont les dessins d' Abraxas puissent inspiijer de la coofiance*^. H. faut d'autant ptus legvetter qurH «'en jsià doue ^^nn petit nombrer
Figure 5. Harpocrate assis sur le lotus, la «ètc
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orftée dse la Persée^ avec les légendes de lao^ Sàbaathj ^braxas* Monument des bas temps et dont le dessui est lire de Montfaucoini Ant. expl.> 11^' a/ p., p. 36fi^; Figure 6. Harpocrate se dégageant du lotus ^ la tète irediée.^ entourée de la lune et de deux autres étoiles4 La. légende eztéiieure du revers offre indistinctement
les noma de SabaàthyàiË Miekaëly dont on ne trouvé que deux lettres ; d'^donaiy qui n'est pas adbevé, et les YdyeUeis sidérales, AEHIOYa^, syitdïoles des régions célestes, etc. L'inscription qu'entoure Ophis peut se lire et traduire de la maMère suivante ) ....t<nî<lV 3K rmiÛ ^r r iS^ (Ophêmnùrf^s ou laldabaotK) rebellapit (^sed) tu pater es nobis jitbra^ sacky c'est-à-dire, h démiurge^ ie dieu imparfait et jaloux , s* est détaché de toi {et fa laissé ignorer aà monde) \ mais toiy le père (inconnu)- tu fes'wuurifestéj jàbraxas {être mystérieux ^ plérôme ipii embrasses toutes les intelligences cAe^tes)^ par le logos uni à F homme Jésus y etc.
C'est: Chiflet qui a jimUié octte pierre. Pont tdute explication il k^aMadUe à peindre Hirpocrale comme diieu du silenoe, et aie- considérer comme la- divinité qpéciak des haqilidieHS',: par 1» niton. cpe leiiv chef avait emprunté à Pythagore le silence des cinq scanéis dtt noviciat diéoscqpliiqueé M serait impœsflile de se mettre plus loin du: véritable seae d'u* moMment-
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. . F16UBE 7« Ce monument appartient à un ordre d'idées nn peu différent , mais à la même épcMpe de décadence. C'est Harpocrate-soieQ, assimilé à Christos par la légende comuie, le soleil a bày et indiquant par un doigt sur la boudie le mystère dont était couvert^ ayant lui, le dieu suprême y le père inconnu. U porte à la main Tembléme de la victoire à lacjuelle il conduit les pneumatiques.
Ce dessin est tiré de Chiflet, tab. IX, fig. 38.
FiGUAE 8. Combinaison d'Anubis arec un qrnocéphale, par conséquent composition relative au pèlerinage et au. jugement des âmes, avec l'invocation connue.
Ce dessin est tiré de Montfaucon. Ce qui peut seul justifier la place que nous lui accordons c'est la rareté de la combinaison qu'il o£Ere.
PLANCHE Vf.
Cette plancbe et une partie de la suivante sont consacrées aux Abrazas, où U %we du lion et celle de: l'homme paraissent jouer. le i61e principal. iCes moBUffiens appartiennent tous aux Coques de décadence»
FicuEB I. Le lÛMS^ symbole du. soleil,, la lune, Sirius..Ce sont lesjliob divinités de l'Egypte qui jouent
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lé plas grand rôle dans les dernières destinées de rhomme, Osiris, Isis, Anubis. Anubis . conduit les anies ; la demeure dlsîs ou la lune leur sert de lieu de~p^rification ; Osiris prononce définitivement sur leur sort.
Dans la plupart des monumens où figure le lion, il porte à la bouche nne abeille , une tête de béUer, une tète de bœuf^ ou quelque autre objet. U serait difficile de déterminer ce que Ton voitMci.
Le revers offre une Jégende extérieure illisible, où il semble pourtant qu'on doive reconnaître le mot de ?\,v%yo]fy que nous avons déjà trouvé ailleurs , et, pour légende intérieure, les noms d'Iao et d'Abrasax. C'est encore le génie de la 'lune et celui dû soleil.
Ce dessin est tiré de Chiflet, pL VII, fig. a8.
FiGTJAE 2. Honmie à tête de chien avec crinière de lion, armé d'une longue flèche. C'est, suivant la légende du revers, Tat, Toth^ Anubis, conducteur et défenseur des âmes*
Ce monument, qui paraissait entièrement inconnu aux archéologues, appartient au cabinet de M.Durand. Il est inutile de dire qu'il était inédiu
Figure 3. Cette pierre, également unique jusqu'à présent, existe au cabinet des médailles 'à la bibliothèque du roi, où elle a été transférée de celle de Sainte -Geneviève. Elle avait été publiée par Claude
6^ SXPLICATIOlf
do McJbet et repiodoite par MontfiniooB. Noos h doonoDs d'après uoe cifl^reÎDte, les dcssiiis de Tui fC 4e l'aiitre de ces antiquaires n'ayanl ancune cne^ 4Uide de propordoiu
Quant â Tidée qui domine dans cette singulière oooh position, Molinel y voit un talisman qu'un juif, nommé Jodasy se serait lait faire çpffsrfawf yn'J étâdt at^tifem c EgyffU^ pour at^w de la "omkur et du eoarmge en c guerre. > Q'considère néanmoins œ talisman oomme gnostique, ee qu'il est tres-4îffi<>le d'accorder avec ton eiplioatioii. Montfiiucon ne voit, an contraire, dans ce monument que le traître Judas ^ sans plus s'en^érit du but que l'on .peut avoir en en |daçant l'image de cet.ap6tre sous les yeux des théosop^es de h gaose^
La véritable interprétation dû monument est dans k doctrine des caïnites et des judaïtes, où Ton regardait Judas comme le seul discijde du sauveur qui ait connu $4 personne, son but, et les moyens de le lui faire atteindre, et qui a servi ce but en le livrant à ses ea-* nemis^ Judas était, par conséquent, le pneumatii[ue le plus pur et le plus grand des théosophes après le sauveur ; son nom méritait les hommages des partisaps de la gnose* C'est ce qui explique la légende IOVAâC Reste la scène symbolique du monument.
\ Yoya tome U^^p. 264.
E&e potts présente d'abord rhomme-lion , Christos- Mithras ou soleil, et le symbole de la mort, événeinent qui seul pouvait renverser Tempire d'Ialdabaoth.
L'in$cription , deux fois répétée sur une sorte de cariQucbe, peut se rendre par ces mots: "^/H "^/D "^DH /, £1 TtCa combattu , mes paroles (ma révélation du dieu supréfne) et moi; ce qui peut s'entendre d'Ialdabaoth, qui a fait mettre le Sauveur à m;ort par ses aveugla partisans, les juifs.
Je n'essaierai pas de déchiffrer les caractères qui suivent. Ils paraissent être de simples initiales ^ et quoique , à ce titre , oq pût être' autorisé à lire :
0(0), K (l^fw)t I (fJCTOUç), (bOç), X ffi^P^f
N (ovs)y ï {iiàv)f E (^i), S (awy), B («w),
Jésus ^Christ y le seigneur^ Dieu y logos j a été pour nous la vie et la palme de la victoire y et que le signe -^ figurât très-convenablement Tunivers , je ne m'engagerai pas dans cette carrière de conjectures.
Figure 4. Le lion -soleil, la lune et Sisus, avec la légende , Abrasax Sabaoih Eoino ; au revers Âdonai avec deux étoiles.
Ce dessin est tiré de Molinet, p. 124.
FiGtiRES 5 et 6, Le premier de ces dessins est tiré de Gori ( Thésaurus genimarum astrlferarum , t. 1 1 pi. 5o); le second a. été publié par Chiflet, Gorlée et Montfaucon , etc. Il est probable qu ils a'appartien-
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nent pas an gnosticisiiie ; mais rien ne le proore d^mie manière absolue. Dans tons les cas ik servent à éclairdr quelcpiïés-nns des monumens snivans; et il n'est point dontenx qu'ils n'aient servi de talismans* Le premier représente le soleil (le lion), la lune et sept -étoiles; le second, le soleil (lion) et la lune (le masque de figure humaine), avec la légende CAMA, qui vaut saos doute celle de CHMHC {solefl) que Ton trouve ailleurs. Il est hors de doute que ni Tnn ni l'autre de ces monumens n'appartiennent à l'hellénisme pur ^ ni aux époques dassiques des Grecs ou des Romains^ et qu'ils sont l'ouvrage de ces sièdes où se mêlaient tous les cultes et toutes les croyances de TOrient et de l'Occident Si la foudre de Jupiter rappelle l'Occident, le scorpion et le lion dévorant un taureau semblent des emblèmes mithriaques. En effet, on voit aHleurs le même groupe avec le chien mitbriaquede plus*. Cependant ce ne sont pas non plus des monumens mithriaques purs, nous allons les voir combinés avec des monumens qui appartiennent incontestablement aux gnostiques.
Figure 7. Ce singulier monument, que Baronîus a publié le premier dans ses Annales de l'Eglise^, et
1 Gori, Thés. gemm. ustr., t. I, pi. 52.
a Annales euUsiastici ad amuan lao.
^ a souTent été reproduit ^ans ce temps , noua offire d'abord y sur le revers ^ le symbole mithriaque du Uoo et du taureau, ou rimage des rayons du soleS pénétrant dans le sein de la terre pour 4it féconder ; ce qui est entendu par les gnosttques dans un sens purement spirituel, c'est-à-dire, que le soleil y est rembléme du père de la lumière et de la vie pneumatique, et que la terre est celle du genre humain appartenant â la racd sainte. Ce symbole interprété nous fait entrevoir le sens de cette figure humaine, couverte d'emblèmes, que nous oflfre la première face de la pierre. Cest l'homme pneumatique qui se met sous la protection des principales puissances célestes.
Nous venons de voir, sur le revers, le symb<de du phre de la lumière^ de l'Être suprême; les lettres AEHIOTo), que Ton remarque plusieurs fois sur la poitrine et vers la ceinture du corps, sont les emblèmes des génies des sept régions sidé^ales.^ Deux légendes viennent à Tappui de ces idées ; Tune est la formule ABAANAeANAABA, qui se lit indistinctement en commençant à droite ou à gauche ', et que nous
i I^ lettres B A à la dfoite^sont mal indiquées ; c'est ce qui a porté plusieurs archéologues à les prendre pour d'autres, par exemple, pour £ A. Gori^ n, p. a5a, n.* la, p. 260, n.* 65, etc.
ATons déjà pluftieurs fois remarquée ; l'autre se trouve ici pour la première fois, c'est ceUe qvi accompagne le sceptre ^e le pneumatique a daus sa main gauche et qui contient ces mots OIN 0APAI AÂQM 0TAAX ABPACAH; en hébreu ^ï^in "p^ ^K7jn 0217 (^tene) oculum prospidentem adjibraxam imgusiias tuas JinienUm.
Fiavass 9 et 9* Sujets analogues. Le premier de ces monumens nous fait voir une femmi? , la têtt ' ornée de la perséc mystique , s'appuyant sur on sceptre -chnouphisi chargé de légendes comme elle 5 suivant l'étoile d'Anubis^ cVst-^à^dire, AQubis loimême 9 mix régions célestes; le second représente ; j«n pneumatique £pisant le même pèlerinage 9 appuyé tgalemeot «nr un sceptre- dmoupbisy où l'on voit ; ks «mUêmes des génies des sept régions steUaires. Xa région de la lune est spécialement indiquée par le globe qui plane au-dessus de la tête, et le génie ' de cet a^e par le mot I A^^ qu'on lit snr la poitrine. Us mots de CABAwQ, de CEM £C, de XAPIC Ot de Aiiâ)NAI sont égale^nent indiqués* Ce qyi caractérise ce personnage, c'est l'espèce de transfigiv- * ration à laquelle il est déjà parvenu et qui est indiquée, non -seulement par sa beauté et sa jeunesse, mais encoàre par le rameau d'immortalité quH tient à la main et par l'attribut d'Hermès qui pare' sa tête.
Ce second monument a pour rever$ les leltrfs A MA F il MA» Cest une améthyste du Musée de PftsserL Notre dessm est tiré de Gori^ 1 1, p. çxcto.
PLANCHE y.
Les deux premiers dessins de cette feuille appartiennent encore au même ordre d'idées qie oeux de la feuille précédente! ceux a^à suivent 9 au contraire^ fofinent ime série notiv^le*
f ^firipBs % et2fh^ premier de ces mommens deyrait éfie considéré cotm^ purenieiit mithria^uey sll n'était rq^rp^oit dans le ^cood i tiire de revers ou de suite d'i)n«.çoinposiûpn gnosfiqujSf Ar ce motif mus sommes 4iitoi({s4> le revmdiqi^er lui-même è le (uose à titre de oop4|i^|ie $ car U «e.pariit pas douteux qu'il ne soit mi^fi^fp»i9 4^s l'origine. C^ le soleil avec sept itoiles ou planètesi «MoiMrée» de légendes 4'vm 19afh^ jtqujte partic^dière^ et que nous ne rematquoM point niQjeurs» I^ çaract^s^de œs légendes forment une sgttfi de groupes de constellations^ et Ton serait dWwt pins curieux d'en deviner le sens* C'est ponrtam fim^ difficile et qni n'a point enoore été majief 9i| ii^sn.q^ a si mal réusii qu'on doit cnindre 'de aoiivfinx essais. Les quatre groupes supérieurs aèm^ U^t s^ult se prêter à quelque inlerprétntioa. Le oin-
qiiièiiie de ces gioapes, en coanuBcant ptr edot et la boiidie, donne les lettres KHOlAEAy e'ert4diie, AE A9IKH, pour A AEA^IKH. Cette étoile est dcNic avec le 1km dans des raf^rts intiines, des nqi^its de sœor. Le lion étant le solcfl, Oâns, oe ne peat être ^e la Inné, Isis. Eflfecthrement, sur le reveis de la ignre a nous voyons cette clofle candéiiaée par k Cfowant» Des rqipoits Boms intânesy nuis tgalijwnt direete, paraitafnt indignes par les très lq;qidcs.Noni tronTons, an yalriiir et an tiniiitnw groupe, les lettres AEONTK, sas donte ponr AEONTKH»
MHT Iw^lmemn dm Oom^ somt fnj/kenet ém solèBi An second groiqpe cette icg tn dg on T tronre AAENTK; c' pas domer» AEONTIKH; temps gne l qn e ckoae de pins, d'état de deviner. H en est de ■Cgenocs
An tm^ ne sadiant pbs
de Fanae dans du-
fn*ele avait à peneri
ne cnanB des queues
dntérêt
« losondre œi en^pnes» Ce ^[ii est évidcnti c'est cnie r«p)pi» ék en wMcm t 4ev«t t«k à h fiw la
. ctrrière qu'il avait à parcourir dans récbelle de son perfectioQnement futur, et les protecteurs qu-il trouverait dans ce pèlerinage^
Ce moqurnent) qui se trouve dans la plupart des recueils de pierres gravées, est partout mal raidn*
La première scène du monument, fig. a, est ezpU**
quée par ce qui précède^ Avec la seconde commence
, une nouvelle série de pierres gnostiques, celles de
l'homme à tête de çoq, que plusieurs archéologues
^t considérées, ^ fort, conune les seuls véritables
Nous voyons ici ce mystérieux Panthée, composé d'uu hdnime à tête de coq, armé du bouclier et du fouet de la puissfince divine, les reins couverts d'un iabUer, 4es serpens pour Jambes, imposoMa main à un mortel, soit qu'il l'admette aux premiers mystères , 3oil. qu'il le bénisse pour le grand pèlerinage , ou qu'il le reçoive aq céleste plérôme aptes le jugement que nous voyous figuré ailleurs*
Les^mo^ de IAa» et de CABA (6)®)i et quelr qiies autres -caractères mystiques, nous font penser qu'il s'agit du pâerinage i les génies dlao et de Sar baoth u'auraient plus d'influence sur le pueumatiquep si 4èjà son jugement était prononcé.
Ce dessin est tiré de Chiflet, quigard^ un silepc^ absolu sur le seps d^ h OQmpositîonT
yÔ EXPLICATION
Figure 3. Ce monument, qui est également une sorte de traantion entre ceux que nous venons â'exa-> miner et la nouvelle série que nous abordons , oflBre encore l'une des combinaisons gnostiques les plus riches et les plus curieuses. C'est d'un côté le Panikée à tète de ooq aveo trois étoiles j de l'autre .nn groupe composé du dieu -soleil, d'Harpocrate, du lion et du crocodile avec cinq étoiles.
Le Panthée n'a rien de particulier , si ce n*est le ^obe qui surmonte sa tète et le carré mystique*, qui se .remarque tout auprès et que reproduit le revers*
Quant aux trois planètes, l'une est cnractétisée spécialeiMt par le croissant La légende de J A t» se retronre presque partout; celle de I H A, qui est dessous, se voit encore sur le revers, lAH; cdle de A BON TA ne se lit qm*ict, et se rapporte incontestablement au soleil.
Le dieu-soleil, tel que nous le voyots fréqoenutteilt sur des monument profanes ^, la tèie radiée , la Aain droite ékvée, le fouet et le manteau sur le iNnas gaudbe, €»t débout sur le Ibu, qui repose hii-même sur wi
1 Voyez tome II^ p. ^43.
2 Par exemple, Oori, tome Qt^ pi. 5^.
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crocodile % et accompagné du petit Harpocrate, qu'entourent cinq étoiles qui complètent , aTec les trois déjà signalées, le nombre des huit demeures mystiques, dont la dernière est babitée par le Pneuma f et forme l'objet de tous les vœux des pneumatiques* ^
L'ensemble de cette compositîod nous fait àoùà voir les huit demeures célestes avec les génies qui les gon* Ternent, en particulier celui du soleil, dont on dis-r tÎDgne encore un autre génie , le Pàntbée à tète de coq, comme lui étant supérieur et qui doit l'être, puisqu'il ne semble autre diose que le dieu Abraxas, ou la totalité des trois cent soixante -cinq intelligences qui composent le divin pléràme 3, et dont la haute destinée est de s'opposer sans cesse à wÊ^fO^fire du mal, dont l'indication est dans là légende A KW*
Ce dessin est tiré de Gori (I, pL cxcni et cxciv), gui n'en a nullement compris le sens.
Fici7BB 4. Cest le premier de toute une suite de monumens qui nous font voir le Panthée à tête de coq
V \ti p
1 les S)rinboI<ï8 du Iton et du crocodile se coi|ibinaîânt> dans TanoieAne Egjpte , avec le soleil , parse que Toii attendait la crue du Nil à Tépoque où le soleil. aatrail dans le signe du lion. Horus Jpolh, lib. I, e. 17. MmcrA.fSgturt^, lib. L Pluiarch^ , de Istde et Osirî.
2 Toyez tome n, p. i53; tome I^ p. 2o4* 5 Voyez tpme n^ p. 4^^
SOUS une quantité de formes diverses, depuis la phis simple jusqu'aux plus compliquées.
La figure 4 est un Panthée-Âbraxas» dans sâ fomè la plus simple , tenant dans Tune de ses mains m casque y symbole de .sa protection, dans l'autre que couronne, emblème de ses récompenses^
Ce dessin est tiré de Geilée ' ; 9 est copié su mie bagne montée ep or.
Figure &. Panthée- Abràxas avec uoe^téte de dkîedu ou de lion, élevé sur Fune des sept planètea.
Ce dessin est fait sur une empreinte que nous devons à Tun des administrateurs du Musée de Lyon ^ qui a transi^i^ en même tempa la note suivante : « ce Musée ifÊÊ^J^^ ne possède que deux nonumeiii^- (( basilidiens, qu'on peut appder qQqptienji,pnisqu'~'^^ « sont cbait[és d'biéroglyphea dans tons les sens. (( y voit le Pan dHÉgypte foulant un crocodile, et, K c&té de la figure , quelques signes du zodiaque. On (( y oit plusieurs de ces sujets dau4 C^yUis, Montlau-a « con, lienoir, etc. ^
n résulte de cette uote qu'aucun des momunep^ gnostiques publiés par Spou dnus ses Beçkerchesc curieuses Jtamtiifuitéj p. 124, n'est entré ou demeuré dans lea collections de Lyon ; j'en eusse désiré des,
IJ
1 Pierres gravées, tome I.'', %.'ilt3.
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smpràntes d'autant plus viTement qa'Ss me paraisaent plus teodemeSf Ea eflfet, ik ofl&e&t ]$ sjncrétisnie le pins baibare. Il est à regretter que le savant Spon tui-aiénie n'indiqué pas les Musées auxquels ik apparlenaent de son temps.
Figure 6« Abraxas-Pantbée de la ooQectiou de M* le duc de Blacas. Il a de particulier les trois signes
qu'on remarque sous le piédestal.
FioiiiB 7t Àbrazas-Pantbée d'une composition très* animée^ oomme on voit par la pose de la tête, Tagi-» tatiôn du fouet et Fardeur qu'annoncent les têtes de serpent Ce génie , qui déctfe une vigilance si active et vmt protecticm si puissimte, présage en même ten^s de brillMtes récompenses i et le nom de^J^Ék^ génie qu'il ' ftnt vainfve ou tromper, est inscrit %ns une couronne; sur le bord figure le mot de BAINXO, ^geSsipil. Planilit ai^-dessus des sept planètes , porté par denx serpens, un fouet à la main y ce génie res* aeq^4e à niâ>ns conduisant le clisr du scdeil au-^ dessus du finnament»
Notre dessin est tiré de Goilée, tome II^p* i^7* FiGca» 8 et 9. Abraxas-Pantbées appartenant au Musée de U bibliothèque de Strasbourg, méé^ l'un et l'autre. Le premier a pour piédestal la formule ÂQAâNAQAABA; le second, un scarabée, ^tQuré d'nn ophis,'sJ^lbQles de h fégénératioa poui:
Pnmiioîtalité , de la sagesse et de la vie dÎTine à laquelle est appelé le mortel. Oo di^ingne j dans les dÎTerses légendes qui veatourent le preinier , ka mots de INOCIC, de MAI (lao) et de CABAAe, et sar le revers du second, le commeocemem de (lA) Nfi)ûA (Adonaï).
Figures i o et 1 1 . Abraxas-Pandiées 9 tiiés de Geri (tom. I y pi. 189 et 190), accompagnéa GhacM d'aile étoile^ pour représenter le firmament^ on ïpkitdcles puissances célestes cpii en gouvernent les r^kitM* fls portent l'un et l'antre des boadiers d'noe fonte partKuUèfe. Le second est entouré d'une légende qui paraît n'être pas complète , et qu'Q était sans doute trop finOe de oomplél||É|^our qu'il f&t néeessaire de l'éerire toute entière. Le Sauveur , ayant fait oonnaltre le premier les mystères du plérôme et du dieu suprétne y d'Abraxas- Panthée qui le Représente , on jertit fente, de voir dans cette mscription les mots èe MEG0«^ Xfà^ûç ANâ^Tsm^ AAW, Christ Jiu sm^^mr m pmple des hommes.
Dans le fait nous attachons peu d'importance à des Gomplétemeos de ee genre y quoiqu'on les ait souvent proposés pour les Abratas, et que là pierre suivante en ait été ^écialemeut l'objet.
FiotjRE la. Abraxas - Panthée dont la légende A<^EQN; ou C4>EON, a été tantAt rapportée aux
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Ophîs que Ténéraient les ophites, tantôt mterprétee subaiit les idées des basilidiens ^ en sorte qu'on y TOjait les initiales des principales puissances divines , ov^Ki, <P^W9f7$Çj ij^wxrw pour iovûc/Atç, ooc^oç pour ^joyoç- et vovç* Mais la première de ces interprétations est^ s&rement fausse^ le serpent -ophis est représenté partout sans être nommé nulle part, et la seconde n'est cp'un jeu d'esprit; car ^^ovam et ocù^ ne doivent pai9 4tre :S«i)slitués à iupccfitç et à Aoyo^^ contrairement anx anciens textes.
Nous partageons y au surplus y l'avis de M. Bélier^ mimiii qu'il fSatudrait voir la pierre ellc-ittéme pour s'assurer des caractères qu'elle porte , les anciens éditeurs ayant pm trop peu de soins pour publier todesswfidttes* Gorlée, II, pL 3 1 i,fig« 404 et4o5<
PLANCHE VI
Getls plandw oiEfte.lu contiuttation de la série de monumens coffiitteiieée Sur )a plancbe précédente.
FickCRB it AbraSas^atydrée 9 tête de lion, eu sa qualité de sotifMaiî^ pui^isidfrcé dé lumière, combattant pour sou emf^iré contre celui des téttèbitss. C'est ce ^ludique nda-sèaleliwnt Pâture qu'il porte à la main et place du Itéan, mais estcote l'inscription 'du revers rirANTORHKTA, (jui brise ^ (fui dompte les ^orts des gians. Il est évident que l'on a réuni ,
daas oe monutneiit, les idées orientales sur la lutte des génies des deux empireit» et celles de la Grèce, saut I doute empruntées à l'Orient , sur la lutte de4 géans contre la puissance du dieu supréine. Mais en oiéma temps il ne hnt pas perdre de vue le fait, qu'en adop — tant, ces idées générales , ces expre^ons et ces &ym-— -boles, la gnose modi^e les premières et prêt* aux se — conds ses propres idées; d'après cda il faut voir dans ce monument le. père câeste, la lumière aqprime, ^ni combat sans cesse , soit par la Sophif^ célçftfp, soît pai" le Sauveur qu'il envoie aux pneumatiques | les dénuHis qui cherdient consomment à les aéduirç, If|Idi(bacilb et ses çon{Md>le9 partisans*
Ce dessin est tiré de Pignorins» tab. JRy fig. 7.
FiactB a. Abraxas-Pandiée, en sâ qualité de pro^ tecteur souverain des pnemnatiqqes; le baudier est armé du trident et marqué d'une étoile. Les mots de lao et les voydles planétaireS| prodign^ sur les âeai^ faces du monument, en $ont la partie k pluii lisiU^
Ce d^isin est tiré de Gori, I, pi. lys*
FiovMi 3% Abraxas-Panthée 9 en qualité de pro^ tecteur de Teo^ire des intelligencea pures et de$( pneumatique qui y tiennent. ]>s lettres A (Aoyo^) K (ituf49ff) 4>(«7o()> I^ogos^ roi de kamire^j i^•«
I Yojr^i tome Uj pi^ iGÇ.
di^œDi celle de ces intelligences par laquelle a été fait tout ce qui est pur et par laqueOè le père iDCOona t'est révélé à la race sainte. Le mot de EAn(i^) est cdm de l'un des trente éons du plérâmé ^ qui président à la Tie religieuse des pneumatiques. Les noms de I AWy AAWNAI indiqueitt deui géldes dont l'ame dievim traT^ier les régions^ lorsqu'elle aura franchi k jàtrpièit lifgoé de l'atmosphère terrestre ^^ après B*éite éhkim au-dessus de l'empire de la matière du MiWf que domine Mickaël^^ d<tat le nom suit id cefaâ d'Adonaly quoiqu'il soit le chef d'une atitre heptade d'^iits infimeors. -
CSenonument est, de la sorte, un abirégë de toute 4a carrière du pneumatique. U a été publié d'abord dans k Jfiijaaii OdesvtUehum^ II, tab. 33.
Eiaôax '4» Abra^as^-Pandiée, qui n'a de particulier qu'une (ÎDMnptioii kopte, gravée sur le revcfrs, que Kirdier (€Btf« JSg»^ p. 462) traduit sans façon par Summo M^rti omnia vincmUi^ et que M* BteDermanuT traduit de k manière suivante : 7*A<a » protecteur ; igcuo, créateur; hoc^ocofo, donune; vroK, toi; vjStfi, seigneur 4. Il n'y a, dans cette dernière version, rien
1 Yojex tome II, p. 119 et suiy.
^ lUd., p. 229.
3 /M., p. sb3»
4 Bdleroiann , Die Ahrmxas^Gemmm 9 2.* cahier^ p.'5i.
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qui soit coDtrave tox idées gnostiqucti ni rien mm phu qui caradériie la gnose.
FiGÇRB S*. Abnuu^Piuilliée (pnbKé par GaAf t. Il, fig. 336 et 337)9 t^^^ 1^ fl^P^ génies d^Iâldàbaodk^ indiqués par lés sept plauètes de llMliaelrOphioaorphoS) indiquée par les noms dé rA/3fiitA> etc.
Nons ferons à ce sujet une observation génénde, qui «'applique auni bmvh mounnèds suivant. Là plupart des interprétai méconnaissant entièrement In sgfstèaie de la gnose, qui considère le diett du jndibmo esnme un esprit secondaire, et neigeant 'qiécîatemritt le système des ophites, qui donnaient ans manrau anges de Miduël'Opbiomorphos les noms de Gabriel 1 de Raj^ël , etc. , n*out fongé^ en lisant ces noms el ceux dlao ou de Sabaotbi qn'àvx anges *fnié et à rÊtre suprême dei juifs ) jk oiit penié qi'il s'agksait d'invoquer cei saintes et divines pnissànnaa, tandis qu'aux yeux de$ gnostiqnas il n'eat quiaMtoq que de flécbir des esprits maUaisans, dont la» uka gÉnvement la région terrestre, les autres les régions infélienm des <ûeux. ^
FiGoan 6. Monumept des pha corieu, unique dans ce genre K La figure principale est le génie
■«■^«"«MiiiWWB^aVI
1 Voyez tome 11^ p. aSg.
2 C'est une hématite du cabinet de 1|* lAJardf qui nous en a donné une superbe empreinlc.
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1 Qnoel^, indic[tté ^omme tel pur we t^ d^âM;, mot entre le0 mains no soepM-Uidoil «unBonlé .'mie croix* Sa qualité de génie eat marquée par. des Sesj celle de génie terrestre par qq corps de momie* 0Èti ooinpapK)8$ sont liommés dans les nombrepses sgendes d^ la pierre. Ce sont Mikaël , Isig^ël » Onnrl) rabriel, Bapbaël, Yabsaël. Le nom d'Onoël forme ÛHBiÂme le sq^tième de la série. Ce sont, des noms np eu diflfêrens de ceux que les ophiles donnaient au ipt edgirits t^i^estires^ ; mais on conçoit qu'il ait r^é Ae gnvade yarîété de dénominations cbes les âiveiyes eoies de h gnofff • :
U Ugmde ABAANAeÂ ABÀ jndiqne qp^ le meumatigoei jiar rassistanee du père de la lumi^ie, tspèfi Véleve^r un jour au-dessus de Fatmosphèie Bfiiktom lft0 doswent ces anges $ elle remplace ici, i eUe seid0>.:4îbfaM4-PaAdiée9 qu'elle* i^voqn^ ^
la iiqitfidf.aeféneure des génies tfellaires d1Ud%- ^th est indiq^iée) sur le revers deja pierre 1 par les loma à!lm^ j^fluk^tb, Adonaï. On y toit aussi qudl- [uea qnBsboles rejliilifs au iroyage du plérôme, la veqie l'Hermèsr^pqrc^poaqpe ; le vase à^^ péchés ; le fl^m- »eatt de purification , en, forme de chnouphis; la def
1 Yojez tome n^ p. 25 j,
2 Yojez iUd*
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étB mystères et le fruit de la perséCy emblème de l'imtittioii et de Timmoitalité dont die ouvre la perspectire;
Le {meomatique eq^re y parvenir par le seoonn i^AhrasBos^ dcmt le nom est dairement exprimé.
F16VU8 7 et 8. Deux variétés de la même espèce, ^e nous plaçons Tune à c6té de l'autre^ afin de fiùrt voir la latitude que se donnaient des gnostiqaes , eisentieflement indépendans, tout en lèproduisant le même monumenu
Le premier de ces monumiens est vsi phmb , qae possède M^ Crenzer) qui a bien voulu nous en donner un dessin» Ce qui en, constitue la rareté ^ c'est qu'il est en métal ^ tr.ndis que la plupart des monumens gnostiques sont en pierre.' Je n'en ai( pas vu d'àutff en métaL H est vrai que Montfaticon mentionne et .décrit un Uvre de phmbj qu'il attribue eux basilidieai et'^qi^'il explique d'une manière tfèi^géniense^; mais l'exécution de ce monument est si Iprossièrey si exi^essiveàiient baibare^ qu'il ne peut dater que d'on^ qpoque de décadence , qui le met en ddiors it la causé gnostiqne^* Le mcmument qui 'nous occupe eit paiement di'tm travail secondaire , et nous avons à
1 Antiquité expliquée, tome II, p. 38o.
2 U n'en est pus moins à regretter que ce monument, donné par Mont&ucon au cardinal de Bouillon, ait disparu a«i point qa*on n'en connaît plus de trace.
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leprocber à notre dessinateur, en cette seule occasion, de l'avoir fait trop bien; cependant on n'en doit pas comparer l'exécution à celle du lif^re de plomb.
L'une et l'autre des compositions dont il s'agit,
donnent. les mêmes noms, ceux de Michaël, Gabriel,
Oariel, Raphaël, Ananaël, Prosoraïel, Yabsaël. La
.seconde, depuis long -temps connue, se trouve dans
h plupart des collections de pierres gnostiques. ^
PLANCHE VIL
Cette planche offre deux séries distinctes de monumens gnostiques; les quatre premiers tiennent à l'ordre d'idées qui vient de nous occuper ; les quatre derniers appartiennent au genre des talismans astronomiques.
FiGunE 1. Âbraxas-Panthée, entouré d'un Ophis et de nombreuses légendes, et planant au-dessus d'ïine étoile, qui n'est autre que la lune, ainsi que fait Toir le croissant dont elle est accompagnée. Les.lég^des extérieures, comme il arrive ordinairement dans ks .dessins de Fabretti (p. 536), sont illisibles; celles de l'intérieur offrent les noms de lao, Adonaï, Eloaï^,
1 Chiflet, fig. i5. Gorlée, pi. H, %. 342 et 343. Kircher, p. ^Si.
2 Nous u'àyons remarqué ce nom sur aucun autre monument, quoiqu'il soit très-connu dans les théories gnostiques;
et probablonent ceux de Tabsaël et Onoël. Le dcttt d'Abraxas est suivi de k formule jibîanaihy etc«
Le revers représente plus directentent Abraxas* soleil, comme ou roit par les inscriptions, la tète de lion et le chnouphis^ Pun et l'autre radiés*
Figure 3. Mêmes idées sous d'autres ^mblémes) d'ool côté Abraxàs-Panthée, avec le nom d'un sent des sept génies planétaires et la légende corane i» semés eilarhpsef an revers Abraxas - soleil. <
FiGLAÈ 3é Méâies idées; d'un côté Abicaxas-Pantbée^ de l'autre Mitbras-soleiL Ce monument, publié pat Gapello, est le seul qui fasse connaître, d'une manière aussi positite^ l'alliance contractée entre la gnose ef les mystérieuses doctrines qni se rattachaient à Mithras.
Il fournit aussi l'une des données les plus dédinvé» pour notre hypothèse sur Abraxas-Panthée^ II nous en a fait rejeter une autre qui semblait expliquer^ ^um^ î manière très-^ simple^ une foule de et» moauinens^ relie que le génie à tête de coq n'était antre qn'Iil' dabàoth^
C'est en effet une remarque constante que le 1100 de ce ekef des sept ne se trouve sur aucun momunent ] gnostique , tandis que ceux de ses fils et de ses com*' pagnons se trouvent partout. Dès -lors, quoi de phtf^
iMl
t Voyez ci -dessus I pi. I/% fV
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tiitnrel que de penser qu'il est représenté par le Panthée i tête de coq, tandis que ses subordonnés Be scmt indiqués que par leurs noms : cette té.te de coq ne marque-t-elle pas à la fois l'orgueil qui le domine, et la jalousie avec laquelle il veille à ce |Q'«noiui mortel n'échappe à son pouvoir? Le fouet > et le l)Oadier dont il est armé, ne sont-ils pas les [ tymboles des efforts qu'il fait sans cesse pour empêcher les poeomatiques de s'élever au plérôme? Les lerpens qui lui servent de jambes, ne répondent- ils pis à l'idée qu'on se fait d'Ophiomorphos, et même ï IHmage de ce démiurge aux jambes tortueuses, de ce Hi^^ dont il n'est qu'une faible copie? Enfin, ft'est-it pas toujours entouré des noms ou des signes in paiistniDés célestes qui partagent ses pensées et Ms travaux? Il y a plus, un monument que nous dlons examiner (fig< 4)^ nous montre, dans l'homme à boncfiet et à tête de coq, le chef et l'un des sept génies qui président aux sept planètes^ Ce chef n'est-il pas évidemment laldabaoth?
. Tdks étaient les considérations qui nous attajdiaieot k cette, hypothèse, d'autant plus qu'elle était Égarée Nous l'avons pourtant rejetée psnr les motifs rnivans^
D'abotd les emblèmes qui distinguent l'Abraxas- Pilitliée ne conviennent pas à laldabaoth. Le coq^
consacré à Mercure , à Minerve, à Esculapel, estf suivant le théosophe Proclus, un emblème du soleiL^ Suivant les idées chrétiennes il désigné également une vigilance bienfaisante. Le fléau ou le fouet est, dans tous les monumens d'Egypte, le symbole de la puissance divine ; le bouclier ne peut être que celui de la protection. Les jambes de serpens rappellent à la fois Ghnouphis-soleil et Ophis, génie bienfaisant^. Tous ces emblèmes caractérisent par conséijuent un génie qui possède, au même degré, la puissaiice, la sagesse et une rassurante vigilance 4. Dès -lors ils ne conviens nent aucunement au méchant laldabaoth* Le monu^ ment (fîg. 4") qui les lui attribue est d'une époque très^postérieure- • , :
En second lieu, ce génie à tète de coq, Abraxas^ Panthée, est souvent accompagné du' soleil, tantôt: \ figuré par un Chnouphis , tantôt par Phébus , conducteur du chat, tantôt par le lion, ou l'homme à tête de lion. Il est aimé du fouet, comme l'est souvent
1 Pausanias , Eliac» ^ 2^ et un grand nombre de monument.
a Gomp. Kircher, Œdip, JEg,yi. H, pag. 2, class. a.
5 Cf. Marcrobius , Saturn. , lib, 1 , c. 20.. « Ad ipsum, <c solem species draconis refertur. *
4 M. Bellermann trouve dans ces emblèmes la Peatade basilidienne , vouç , Xoyoç , (pgovfiffiç , ffo^tat , Jk^vetpuç» I> p. 63.
' k dièu-soleil (Gori, t. I, fig. 39, 40', et d'autres nommiens). Il est donc le dieu-soleil, ou l'Etre suprême, qui réside, suivant les idées anciennes, dans le soleil , et dont la lumière de cet astre est la plus belle imagé*
En troisième lieu, ce génie ou ce dieu est presque tDB|ovrs accompagné d'une ou de plusieurs planètes tt du. nom mystérieux d'Abraxas , nom que les gnosliques donnaient, ou au dieu-soleil quand ils le considéraient comme plérôme embrassant toutes les intelligences pures 1 , ou à l'ensemble des trois cent soixante- cinq inteUigences qui ne sont que des dé- {Ipiemensdu dieu de lupiière, du dieu- soleil, du dieu-plérôme. ^^
Eii quatrième lieu , la légende , le soleil a lui , et celle le Mithras j'^ accompagne quelquefois ces monuniens, ne laissent point de doute qu'ils n'aient dû appeler spécialement celle des intelligences pures qui a fait réyéler le dieu de lumière, le dieu suprême, c'est-à-dire, le sauveur Christos. Dès-lors on comprend
1 Hieronjrmus , cap. 2 in Amos.
2 BasUides esse dîcit summum deum, , nomine Abraxam, < fuo meniem creaiamj quam Grœci vovv appdlant, inde. -. . . tt angelas fados; ah isiis angelis irecenios sexaginta quinque (ftlps wstùuios. Tertull. , J)e prœscript
aussi les motifs qui en ont fait écarter le nom d'Ialda- 1 baoth, auteur de la mort du Sauvent. Les noms des 1 anges ou du dieu des juifs trouvèrent grâce et place \ k d'autant plus juste titre, qu'il fallait traverser leur domaine pour parvenir dans celui du plér6me«
Les monumens qui occupent le reste de cette planche et les trois suivantes , sont d'un âge et d'un prix fort secondaires. Nous ne les produisons que pour présenter \ le gnosticisme dans ses principales alténtioiis.
Figure 4. Les génies sont figurés ici comme on ne les voit su^ aucun autre monument. Le costume grec ou romain, avec son casque, sa chaussure, son man* teau, prédomine. laldabaotk, Mars et Onoël^téte d'âne) sont particulièrement distingués.
Le revers nous fait voir la lune et le scdeQ , ou peut- être Sirius, éclairant une ffsmme^ dont l'attitude est celle de Vénus sortant de l'e^u.
Ce n'est pas Vénus -planète qn^il fai^t voir dans cette image, c'est plutôt Vénus-^lèn^ pu Ennoia, type de l'ame humaine, tombé»; par suite de ses terrestres désirs, de planète en planète, et ramenée par le Sauveur à sa pureté primitive et à toute ss félicité* ?
1 Voyez t. L^, p. 200 et suir. Cette Véni|s figipre aussi, avec les noms de quelques génies planétaires, sur un mo? pument que vient de publier M. Kopp, en face â^tmp'
Peat-étre aussi ce monument se rapporte-t-il à une «ngulière et iounorale croyance des antitactes et des caïnites que nous avons fait connaître dans l'histoire in. gnosticisme. 1
Ce monument, publié par Claude du Molinet^, me paraît appartenir, soit aux carpocratiens d'Alexandrie, soit à ceux de la Cyrénaïque.
FiGuaB 5» Talisman astronomique. Harpocrate armé du £>uet, et accompagné de l'étoile d'Anubis, est assis dans un lotqs qui s'élève du milieu d'une barque, tel qu'on le voit plusieurs fois sur les zodiaques égyptiens 'r n ne parait point douteux que les scarabées, les joabjris, les uréus, les crocodiles et les oiseaux ne figurent d'autres étoiles; on trouve, en effet, tous ces animaux sur les zpdiaques et les planisphères de l'an-denne Egypte 4. ]Les planètes sopt indiquées par les lettres du revers, qui revendiquent ce monument au gnosticisme. Il est au cabinet de M. Durand, qui nous tn a donné de belles empreintes.
broehore intitalée : De varia raiiane inscripiipnes interpre^ Uatii oheuras.
1 Tome n, p. 267 et 279.
2 Cabinet de Sainle-GeneTièye^ p. i3o.
3 Greuzer, Religions de l'antiquité , trad. de M. Gui» gnaux; atlas, pi. 49*
4 Dppuisy Origine des cultes; allas, pi. 8 a i3.
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FicuRR 6. Talisman astronomique. Lesokfl, lalone, le scorpion , Mars , la vierge et une antre étoile. Ce monument, qui appartinat à M. Eckel, pourrait n'être pas gnostique ; nous croyons cependant qu'il tient à la même classe que le précédent, et qu'il a pu être spécialement en usage chez les prisalUanistes, auxquek nous allons revendiquer la fig. 8 de notre pL VlII.
FiauBE 7. Talisman astronomique, offiraiit l'image de la lune et, sans doute, celle de Sinus, avec les trois z mystiques qui figurent sur le revers de qudques Abraxas, Tiré de Gori , tome I/', pL LV.
FiGUBE 8. Ce monument, s'il était d'un autre âge^ mériterait d'être classé avec ceux de la planche II, C. Il se rapporte aux dernières destinées de l'homme ; c'est ce qu'indiquent la tête de mort, le symbole d'Hermès -psychopompe, l'étoile d'Anubis, la lune, séjour de purification des ames^ le ^hinx^sérapis, juge au ti'ibunal des régions de l'Amenthès, le serpent, emblème de l'immortalité, et la formide de ABAANA0AABA avec les mots de îil, lil.
Quoique la première de ces formules soit évidemment mal gravée, soit dans Gori, tome I.% pi. i38, soit sur l'original, nous n'avons pas dû la changer.
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PLANCHE VIIL
Figure i. Gomposidon très-bizarre, appelée le Nil jihraxéen par Péditeutr de ce monument (Gori, III , p. i6ô)« On y voit en effet un personnage couché à la manière, d'an dieu -fleuve, tenant à la main une corne d'abondance, pour indiquer la fertilité dont il esX la source, et portant sur la tête une feuille de cci lotus qui nourrissait souvent le peuple d'Egypte. lie sistre peut se rapporter à ce bruit mystérieux du Nil 9 que célèbrent souvent les anciens ; \ étoile indique sans doute l'époque de l'année où conunence sa crue bienfaisante. Le mot de ABPâSAZ, qui a la valeur numérique de 365, peut signifier luimême le Nil , le mot de N E I A O S ayant la même valeur. Les mots de AI, £10, AI, qui suivent la légende de ABPAZAS? sont d'une écriture aussi singulière que ce dernier, où l'on doit signaler surtout la lettre B.
Ce monument ne peut être que des bas temps; oe n'est pas un monument de science ; ce n'est qu'une œuvre de superstition.
Figure 2* Composition également bizarre, offrant Abraxas-^oleil à la tête de lion radiée, communiquant son §ction au taureau mithriaque qui porte un sca-
go EXPLICATION
rabée entre ses cornes. Un crocodile sert de piédestal à ce groupe.
Le soleil est Temblème du principe éternel , donnant le premier mouvement à tout ce qui est ; le taureau est le principe et la source de vie d'où est formé tout oe qui existe en dehors de dieu; le scarabée est Tembléme de la communication et de letemelle repro-» ductiop de cette vie, dont le Nil est aussi Tan des symboles.
Les grands prindpes de la théosophie orientale , de sa mystérieuse doctrine sur la nature spirituelle et phénoménale y se trouvent indiqués ici en traits généraux. A ce titre ce monument serait l'un des plus remarquables y s'il n'était évidemment l'ouvrage d'un synqrétisme peu ancien. Les voyelles planétaires du revers, ainsi que l'Abraxas à tête de lion, le revendiquent au gnosticisme d'une manière incontestable , et le caractérisent comme talisman.
. Nous devons une belle empreinte de cette pierre à feu M, le chevalier de Hauteroche, qui la possédait.
Figure 3. Ouvrage à ranger dans la même classe que les figures 6 , 7 et 8 de la planche suivante. Ce sont des compositions d un âge très-postérieur, ou presque uoderne, qui d'ailleurs n'ont besoin d'aucune eipli* cation ; ils offrent le mélange le plus arbitraire des syjmboles les plus connus.
DES PLANCHES. Ql
Noos devons à M. Mellingen une beUe empreinte en solifre de ce monument.
Figures 4 à i3. Tous ces monumens ont cela de commun 9 qu'ils représentent des trophées d'armes et des gpBerriers armés qui se placent sous la protection des. puissances steUaires , ou des vainqueurs accablant leurs amemis par suite des vertus que leur accordent leurs protecteurs. Ils paraissent tous avoir servi de talismans et appartenu , du moins en partie , soit aux priscUUamstes ^ soit à la petite secte des guerriers ififoiltcSliKùi) dont parie S. Épiphane {Hœres.y 26), et qoi formait une branche des gnostiifues proprement dits. Suivant cet auteur , cette petite «secte était particnUàrèment connue en Egypte, Malheureusement ce sont ïkf sauf quelques renseignemens inconcevables sarleuTsmosurSy tous les détails qu'il nous en donne» Mais à nous considérons qu'ils tenaient à ces gnos-^ ticpies qui se faisaient un devoir de combattre, de fouler aux pieds, toutes les législations existantes, qalls traitaient d'impies , d'œuvres grossières du dânînrge, et que leur tâche était de iirire triompher les lois primitives de TÉtre suprême, nous comprendrons, avec leur mission, le beau nom qu'ils s'attribuaient.
U est possible que les mithriaques, et surtout les leyoblèmes de l'épée et de la couronne, que l'on y
présentait aux initiés %' se soient combinés avec les mystères des guerriers goostiques. Néanmoins , la couronne ne figure jamais sur ces monumens; Tépée ne s'y voit qu'une seule fois ; c'est habituellement la lance que portent ces guerriers. Il est vrai qu'elle servait aussi aux initiations, témoin ce malheureux passage de Firmicus, qui est depuis long -temps en possession de vexer les critiques ^ et qui paraît devoir Tétre long-temps encore 3. Ce qui est plus digne d'attention , c'est que Plutarque {m Artaxerxe j c, 3) et Bérose (éd. Richterj lib. III ^ p. 70) rapportent quon vénérait à Pasargades une déesse désignée par l'épithète de TtoXsfJiiKfi f ei qu'on y conférait les initiations aux derniers mystères. A une époque où les mithriaques se répandaient dans toutes les parties de l'Occident ^ les mystères de Pasargades pouvaient fort bien pro^ voquer, à Alexandrie et dans la Cyrénaïque, la secte des ^çofliûûJàKoif qui professaient quelques-unes des plus curieuses doctrines de la gnose.
Qiifiet donne au personnage qui figure sur n.^ 4 le nom d'Abnetas-Persée, et pense que les gnostiques
1 Tertullian.^ De corona miUiisj f. i5. Cf. Zo^a, Ab' handlungen, edente Welcker, p, 14^9 161.
2 Juin Firmici Matemi de trrort profanarum reUgîonum lit., éd. Munier, p. 21,
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ont voulu succéder aux andens héros de la Grèce, et particulièrement à Persée, vainqueur de tant de monstrès dans Tordre moral et physique du monde. Ce sont de ces- conjectures qu'on ne fait plus aujourd'hui, et qu'on n'est plus dans le cas de réfuter.
Les figures 4 , ô et 6 n'offrent point d'autres symboles particuliers. Le principal personnage de figure 7 tient deux serpens ou chnouphis protecteurs contre les démons ^ Figure 8 montre un guerrier se plaçant sous la protection des douze génies du zodiaque; figure 9 , un guerrier- Anubis. Figures 1 o et 1 1 , des guerriers Parthes y. terrassant. des ennemis en vertu d'une assistance divine* Ce sont des initiés, ainsi que4'attestent les mots de (r(Pçocyis 6sov^ gravés sur le revers. Ces deux monumens, dont le premier existe à la bibliothèque du Roi, et dont nous devons la connaissance de. Vautre à feu M. de Hauteroche, me paraissent aussi rares que curieux. Figure 1 2 ne présente qu'un trophée, d'armes; mais l'inscription du revers ne permet pas de douter que ce ne soit un monument du même genre. Elle est en mauvais grec, c év xoc^t Tfhsfis pour whip/fç ? a
1 Planisphère égyptien ^ dans Dupuis y Origine de tous lescnltes, planches , n/ 6. Icoh. XX Vil: Dcemonum statio.
2 On trotnre souvent la formule : SIdç fjioi X^Pit^»
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PLANCHE IX
Nous avons réani sar cette plmdbe quelques mo- Éameiis gnostîques des temps postérieurs et asses ttoderoes, ofiraot la coinhinaison du goostkâsiiie avee la mythologie des Grecs et des Romaîas*
FiGVEB 1. Jupiter, assis sur sou trône, armé de la foudre , l'aigle contemplant sa face ; sur le revers ^ deux des sept génies planétaires* Cet ouvrage appartient sans doute à lltalie.
Qaété publié far Sf on, Misceil. erud. antù/.^ p. 297.
FiGinuB 3* Junon, arec le nom de deux génies pla^ nétaires ef cdui de Sophia , leur mère.
Ce dessin est tiré de Qiiflet, tab. a5, %.- io5.
Figure 3* Hécate, arec la légende Sabaotk et Abrazas; sur le revers, Abraxas-Pantbée arec troi» planètes.
Ce dessm est tiré de Fabretti, p. 555.
FiGVBE 4. Aphrodite, avec les noms dlJranus et d'Adonaï. ^
Ce monument a été publié par Spon^ Recherche» curieuses d'antiquité, p. 124.
Figure b. Génie de la paix et de l'abondance^ avec les royelies planétaires au revers.
Ce monument a été publié par Montfaueon ^ qiûtés expliquées, tome II, pU CLIX^ if^^S^y
DES PLAINGHES. qS
FiGViEs 6, 7 et 8. Jupiter, indiqué par la foudre, le sceptre, laigle et son signe planétaire; le sagittaire, indiqué en %ure et en signe astronomique, arec le nom d*un génie judaïque peu ancien. Satouiel, dans lei anciennes doctrines, a aussi peu de commun avec Jupiter, que Michaël avec Mercure, on la lune avec CSabiiel, malgré les combinaisons qtie nous offrent figiiiea 7 et 8^
Ces trois monumens me paraissent être l'œuvre de quelque ftossaire italien du moyen âge. Nous fie lea publions que pour les signaler comme tels* Us sont tirés de Cbiflet, tab. XXI, fig. 84 , 86 et 87.
PLANCHE X
Cette planche est consacrée aux ïnoâutnens qtii tt'offirent guère que des inscriptions* Sans être mo-« derntt, ils ne remontent, la plupart, qu'au! derniert temps du gnosticisme, à l'exception d'un ou de deux^
FwvBB I. Bague en bronze avec les noms de trois génies planétaires. Ce dessin est tiré de Ficoronii gemaut anti^um lUteratw^ edé Nieol. Galiottiy Romœj ,1767- PLVm, fig. 34.
FiGnB 3. Monument du genfe le plus vulgaire^ élevant Salomon, fameux dans la magie des bas temps, «a rang d'Iao et de Sabaotb^
C'est un jaspe publié par SpoD. MisceUanea erudiiœ anii^uitatis, p. 397*
Figure 3. Monument de même classe; un chnouphis d'un travail barbare, avec les noms de deux génies stellaires, et celui de Mojse ou de Mouse au revers. Ibidem.
FiGuus 4. Monument d'Italie ; chnoupbis avec une inscription d'une barbare latinité : numen DeiAbresses* Ibidem.
FivuRE 5. Monument à quatre faces, d'un genre un peu plus relevé, mais d'un grossier syncrétisme. On lit sur l'un des côtés H XAPIC, nom de la divinité ou du don qu'on invoque ; sur le second ArPiniNÂ> nom de la personne qui possède ce talisman; sur le troisième, marqué d'un Ophis, bon génie, le nom de CABAWB, celui de XWN% et un mot qui n'ofire pas de sens; on voit enfin sur le quatrième colé un feuillage qui paraît appartenir au lotus, emblème de fécondité. Sous sommes dès-lors à même de juger de la grâce qu'invoque cette Agrippine.
Ce monument est au Cabinet des médailles de la bîUiotlièque du Roi.
FiGutE 6. Monument d'une superstition . qui se lattacbe au gnostidsme, mais qui en altère singuliè-
1 Vojet ci^desus; pi. 1I> ^. %. 5 et 10.
Î>£S PLANCHES. 9f
^fineai les croyances , attribuant aux noms dlao y d'AdoAaï el dé Sabaoth une ▼éûératioii entièrement jnéaSique; égaie k celle qu'inspire celài d'Abraxas^ et cènfondaïkt ces génies méprisés par lès rentables pserâiatiques «vec des esprit bons et purs , capables de prt^ér le mortel. En effet on y lit : losêo h^ccaocs Jkt/iaàO Aê»vm iyiov ovofAct cù{b)^wùi èu)mfd{e)iii ÇvT^eiJa Ovslisocv TLctvAsivav uni nùcvloç kockov Szifm^oÇy c'ei^t-à-dire, /aô, Ahraxas^ StAaoth^ JÊéomUy ftùm smcré (!) , vénétûblés puissêùtcèSy gar-^ ékà fUne Poutine dt tout malin démon. Un gtioslique jn^âiialit p^Ht ieiâ être l'avteur d'tine pareîfte iiéréaie
iyt ifidiMaimB a été pubÛé par Spon. <
PiMn 7, Oène ùiscr^tian piaraît ètxe fbrl «ft^ é/eonëé EDe a inattteurenstnaeiit sobi des frottemoiis ^ li^NDéeiif peu Ueiible. Lie premier mot, à kfauclie, était Mrasax ; les dermères ligti^ donnent le mot de SdiM&y et probftfalement ceux de Ananaël, Sadan^ et AdMBnolli. On ne distingue sur te Mvers que les mots d'Iao et de Sabaoth.
Ce monument a été publié par Montfaucon , Anti-' qnité expliquée, t. II, pL i6€, p» 370.
1 Misctlianea irud, Ani., p. 297.
% Voyez tome H^ p. 287.
EXPLICATION DES PLANCHES
Figure 8* Monument également ancien et très-lisible.r Si l'on restaure les lettres A et B, qui terminent le côté gauche , c'est Abraxas avec la formule ordinaire à^^dhlon natanalba^^ et celle à^Jlin tharai latham ihjrlach laoj que nous n^vons rencontrée ailleurs qu'une seule fois*^
Cette amulette appartient aujourd'hui à M* Kopp, à Mannheim , qui la tient de M. Creuzer, à qui nous en devons la communication.
On n'aurait guère des idées exactes sur les dernières époques du gnosticisme j sur sa décadence et son mélange avec les croyances des divers pays où il conquit des partisans , si l'on n'accordait quelque at-' tention aux monumens que représentent nos dernières planches. Par ce moyen nous pouvons espérer d'avoir donné quelques échantillons de ce que les fondateurs du gnosticisnie ont produit de plus sublime sous les antiques symboles, et de ce que.leurs derniers partisans ont professé de plu^ vulgaire sous les mêmes emblèmes. Que les formes se conservent ou s'altèrent^ l'esprit humain, image du créateur, est toujours créateur lui-même.
1 Voyez ci- dessus^ p. 65.
à Ibidem,
ERRATA DU TOME I
CT
49* Note 1. Pour io^iij lisez Àg^eù^ ibidem ^ pour
wATtig 9 Usez TToCIng* 53. Au lieu de ^tXoffo^teL^ lisez ^iXoco^iet, loo. Au lieu de fjL^KPOKOfffjiOç et /jLûutgoKofffjLoç 9 lisez
jjjKPoKOfffjLOç et fjLAitgoKOff/jLoç'^ ibidem y au lieu
de fiiç , lisez ^Sç ^ ibidem , au lieu de Trvtvfjbet ,
Usez TrvîVfxa* 18a. Note 3^ Au lieu de Harduini colleci. p lisez Har-
dumi ada, etc.
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